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Et' paix d la terre 
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Cloches qui, dans la nuit, sonnez eperdument, 
Carillons qui volez au-dessus des prairies, 

Melez aux flocons blancs vos claires sonnerics, 
Cloches qui, dans la nuit, sonnez eperdument. 

♦ ♦ 

Laissez tomher sur nous un peu de votre joie, 
Emportez jusqu’aux cieux les desirs de nos coeurs 
Sans jamais mettre fin a vos accents vainqueurs, 
Laissez tomher sur nous un peu do votre joie. 

❖ * ❖ 

Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant. 

A l’un donriez la force, a l’autre l’esperance. 

Loin du pauvre qui pleure, ecartez la souffrance. 
Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant. 

❖ ♦ 4* 

Du Roi de Bethleem, alcrtes mcssagere's, 

Vous annoncez partout la venue icUbas. 

En passant, repandez des roses sur ses pas, 

Du Roi de Bethleem, alcrtes messageres.- 
- *1- 

0 carillons d’airain, chantez; nous ecoutons. 

De cet Enfant qui nait, celebrez les louanges 
Et melez vo s accords aux douces voix des anges. 

O carillons d’airain, chantez; nous ecoutons. 

❖ ❖ * ’ 

Elevez-vous la-haut, pres des pales etoiles, 
Effleurez-les sans bruit - de vos sons argentes, 

Et revenez vers nous, ploines de leurs beanies . . . 
Elevez-vous la-haut, pres des pales etoiles, 

+> ❖ ❖ y/ 

Chantez-nous la splendour de cette grande nuit; 

. Parcourez sans -arret les pays - de la terre ; 

■ Redit.es a chacun le sublime mystere; 

Chantez-nous la splendour de cette grande nuit. 

♦J* +J* +J* - 

Sonnez, sonnez toujours cloches de nos eglises; 

En nos coeurs deposcz tons vos accents joyeux, ' 

Et denieurant pour nous la voix qui vient des cieux. 
Soryiez. sonnez toujours, cloches 1 de nos eglises. • 

Jean BRUCHESI. 
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Le premier Noel 

L’ENFANT QUI OFFRIT UNE 
BRANCHE D’OUVIER 


— II fait froid, dit le berger. 

—II fait froid, il fait pas mal 
oid, dirent les bergers. 

— Y aura-t-il de la lune, ceite 
lit? dit l’enfanl. 

— Mais non, mais non, dit le 
and-pere. 

—II fait froid, dit le berger, j’al- 
me le feu. 

—Y aura-t-il des etoiles, cette 
lit? dit l’enfant. 

—Mais oui,“mais oui, dit le grand- 

9 

re. 

Le soleil se cacha dans la mori- 
gne. Le soil - vint et le soil - amena 
nuit partout, et partout il faisait 
aid. Froid dans la plaine, froid 
ms les chemins, froid dans la mon- 
gne et dans les creux de rochcr. 
C’etait une nuit froide. 

C’etait aussi une nuit d’etoiles. 
y en avail partout dans le ciel, 
la bordure du ciel et partout, jus- 
I’au sommet. 

Les bergers se chauffaic.nl en 
mptant leurs moutons. L’enfant 
chauffait en comptant les el.oi- 

La veillee commencait lente et 
oide comrae la nuit froide. Les 
rgers somnolaient. Le grand-pere 
idemment dorma.it. Les moutons 
irmaient. Les chiens dormaient. 
?s loups, imaginez, dormaient! 
ais l’enfant regardait toujours les 
oiles. 

C’etait une nuit d’etoiles. 

C’etait aussi une nuit de paix. 

* * * 

—Grand-pere, dit l’enfant. 
Grand-pere ne s’eveillait pas. 
^-Grand-pere! Regardez done an 


ciel! C’est coniine une etoile qui 
descend... 

Les bergers s’eveillerent. Les 
moutons s’eveillerent. Les chiens 
s’eveillerent, et tout le monde gar- 
dait le silence et regardait l’etoi- 
le.. . 

Partout dans le .ciel, il y avait 
de la lumiere et dans la lumiere il y 
avait des anges.. . 

Les bergers avaient peur. Les 
moutons avaient peur. Les chiens, 
mime les chiens n’etaient pas bra¬ 
ves. Jusqu’au grand-pere qui avait 
peur. L’enfant, lui, regardait la lu¬ 
miere et n’avait pas peur. 

“Ne craignez point, dit le plus 
brillant des anges, car je vous an- 
nonce une nouvelle qui sera pour 
lout le peuple une grande joie. Il 
vous est ne aujourd’hui, dans la v.il- 
le de David, un Sauveur, qui esl 
le Christ Sauveur. Et voici ce qui 
vous servira de signe. Vous trou- 
verez un nouveau-ne enveloppe de 
langes et couche dans une creche”. 

Grandrpere ecoutait toujours. 11 
tenait les bras leves, com me un pro- 
phete. Sa barbe presque blanche 
etait remplie de lumiere. Il priait: 
“Christ Sauveur, fils d’Abraham, 
fils de Jacob, fils de David...” 

L’enfant, lui, pleurait en songeant 
que le fils de David, ne dans une 
creche, avait froid... 

— Grand-pere, venez avee moi! 
N'our irons voir! 

Les bergers, grand-pere, l’enfant 
tous partirent. 

— Moi, j’apporte du pain, dit l’un 
des bergers. 

(Suite a la 1 page 4) 
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La cloche des beffrois sonne a toute voice . . . 

Sur le flanc des coteaux, au fond de la vallee, 
Brule joyeusement, dans l’atre des a'ieux, 

La bruche de sapin. Les maisons s’illuminent. 
Courbes sur leur baton, les viaillards s’acheminent, 
Evoquant tour a tour des souvenirs pieux. 

♦Je ♦£* ♦*♦ 

On entend tout a coup de glorieux cantiques. . . 

La terre parle an ciel. Et sous les hauts portiques 
Des temples merveilleux eleves par la foi, 

Et sous le frele arceau de la pauvre chapelle, 

La foule emuc accourt. Quel spectacle t’appelle, 
Etrange multitude, et d’ou vient ton emoi? 

♦Je ♦Je ♦Je 

C’est la nuit de Noel! . . . Nuit calme et parfumee 
Qui berce mollement la lande accoutumee 
Au murmure des eaux, an vol des papillons . . . 
C’est la nuit de Noel! . . . Nuit glacec, eclatante, 
Qui s’oUvre sur nos champs comme une immense 
On les ensevelit dans ses blancs tourbillons. 

Pamphile LEMAY. 
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EN CETTE ; §U1T, 

LE CHRIST EST NE. 

S Petit conte 

1 La visite a la creche 


LA PAIX DU CHRIST 


—Banjoul - , petit Jesus.. 

—-Bonjour, mon Pierrc.Tu es es- 
souffle el tout en sueur: as-tii cou- 
ru? • - .. ■■• ■■ ... 

•— Dame! J’avais hale (le le voir. 
Hainan m’a dit que t.u. etait gentil 
et beaii, ohL comhieb beau beau- 
coup plus .beau quo ,les, anges!. 

—Et tu lii’aiuies Men, Pierrot? 
Je t’en remercie. 11 y en a tant qui 
me delaissent. . . ( 

— Les niechahts! Il ne faut pas 
leur dnnner de bonbons, ni de 
jouets. ;Mais, dis, Jesus, n’as-tu pas 
froid? Nous sommes en hiver. et tu 
n’as pas de maillot.. . 

— Helas! cher ami, ie n’en ai pas. 
Maman et papa ne sont pas riches, 
et je souffre, va. . . 

—Pauvre petit.. trrns, je vais 
allumer un cierge et le niettre pres 
de loi. La, as-lu moins froid? 

—Oui, gra’nd merci, Pierrol. 

—Ecoute, Jesus, j’ai quelque cho¬ 


se a te demander en secrel. Appro- 
che, je ne veux pas que ce curieux 
de berger entende. Dis, pet it Jesus, 
je serai pretre, n’est-ce pas? Tu me 
l’a prorais l’an passe. Serais-je mis- 
sionnaire ou irai-je dans les grosses 
maisons, lii-bas, avec de gros bou- 
quins? 

—D.is-moi.ce que tu preferes et 
je te. l’accorderai. 

. —Tu sais bien quejie veux else 
mis.sionnaire. . . . 

— C’est bien, mon cher petit 
Pierre, tu seras mon missionnaire. 

—Tu sais bien que je veux etre 
petits Cfcinois que je les aime bien. 

—Oh! Jesus... ie ne veux pas 
aller dans ce grand pays jaune: il 
fait chaud la et j’aurais peur d’y 
etre trop liien... Je veux aller la- 
haut, au pole nord, pour avoir froid 
comme toi. . . 

Et peti t Pierre devint pecheur d’ti¬ 
mes dans les regions glaciales du 
Nord. 
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JOYEUX NOEL! 
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& JOYEUX NOEL ! Tel est le souhait qub nous 

fcrmulons pour nos lecteurs, nos bienfaiteurs, nos 
^ annonceurs, nos amis et nos collaborateurs. 

w Novs prions l’Enfant-Jesus die benir leur personne 

^ et de repandre sur leurs families et tous ceux qui leur 
& sont chers l’abondance de ses tresors spirituels. 
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Dans un memorable discours, 
prononee le jour cle .Noel, 193'r, Sa 
Sainleie Pie XI laneait nil vibrant 
appel an monde entier en favour de 
I la. paix. A ce moment les peoples 
etd.ienl 1 douiourehsement trmafftte 
par la crise generate et profonde- 
ment disorientes par les rumours 
de guerre que laissqit presSOntir la 
course affolee an rearmement. 

Le tableau que presente a noire 
meditation l’annee 1937, qui s’en- 
fnit a tire-d’aile, n’est fju&re plus 
eneoumgeanf. Les jeux de lumiere 
s'eslompent sous Vopaque des om¬ 
bres, Les nations et les individus 
sont tirailles par des angoisscs in- 
cessantes. Les antes sont inqiiicles, 
aigries, ombrageuses, et pour cau¬ 
se - — La paix, annoncee jadis par 
les anges a la naissance de VEn- 
fant-Dieu, semble momentancmeut 
avoir dit adieu d notre planete. Cet¬ 
te poussiere qu’est Vhumanite est 
torturee en tous sens par les vents 
rageurs de la haine et de Verreur. 
L’hgdre moscovite menace de tout 
devorer, personnes et civilisation; 
il s’attaque avec furie d “la dignite 
individuelle, d la saintete de la fa¬ 
mine, d I'ordre et la surete de la 
societe et snrtout d la religion, al¬ 
lant jusqu’d la negation ouverte de 
Dieu, et plus specialement d la re¬ 
ligion catholique”. Le monstre a de- 
chaine ses passions sataniques sur 
la mallieurease Espagne oil elles 
out donne leur pleine mesure dans 
I’essai de renversement et de des¬ 
truction — 11 exerce sa fureur de la 
Rnssie d la Chine, du Mexique, d 
VAmerique du Sad', d’une extremi¬ 
ty a I’autre du monde. 11 est incon- 
iestablement le plus grand perturba 
leur de la paix apportee sur la ter¬ 
re par I’Enfant-Dieu. 

L’athcisme et le materialisme, 
precurseurs du communisme, sont 
d noire epoque des coefficients de 
desordres et de haines. lls gagnent 
la multitude des humains avec une 
rapidite. alarmante; les homines 
cherchent leur bonheur dans les 
blens perissables. D’ou agitations 
incessantes, lattes perpetuelles el 
deceptions cruelles. Dans la pour- 
suite de ces biens ephemeres, le fort 
ecrase le faible, le puissant de¬ 
pot! ille le subalterne. C’est la cour¬ 
se d la curee, dans toutes les clas¬ 
ses de la societe. 

Pour avoir prefere te veau d’or 
d Dieu, les nations ont perdu la 
paix; elles vivent continuellemeni 
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sur un pied de guerre. Chez elles, 
les vieilles haines renaissent inces- 
sament dans les intrigues de la po¬ 
litique el dans tons les domaines 
de la vie sociale; chez elles, la dc- 
qiaiice' hargne.nse epie le voisin et. 
provoqne les atfaqnes reciproques 
qui empcchent les peuples de res¬ 
pire r. 

Ajoutez a cela le dessaroi d’une 
crise generate qui etreint tous les 
pays, en desorganise Vindustrie, les 
metiers, Ie commerce et allonge de¬ 
nies,urement la Iheorie des Ichd- 
menrs; des vieillards, des femmes 
et des enfants voues d la misere ... 

Et vous pourrez constater la pro- 
fondeur de I’uhhne crease par le 
communisme, Vatheisme et le mate¬ 
rialisme. 

Seal Dieu pent combler cet abi- 
mc. sauver I’humanite et redonner 
au monde fatigue cette “paix sereine 
et sure, consolatrice de toutes les 
justes et sages aspirations compa¬ 
tibles avec le bien commun et an- 
noncant un avenir de tranquillity 
dans I’ordre et d’honneur dans la 
prosperity”. 

Demandons d VEnfant-Dien cette 
paix pour Vindividu, la famille, no¬ 
ire pays, tous les pays de la terre; 
demandons-Lui de benir les nobles 
efforts des propagateurs cle la jus¬ 
tice el de la charite, elements es- 
senliels de la paix promise par Dieu 
aux liommes de bonne volonte; de¬ 
mandons-Lui de soutenir les de- 
fenseurs de Videal chretien, de mul¬ 
tiplier les conquetes des contingents 
de l’Action catholique, afin que des 
chretientes plus nombreuses sur- 
gissent d'un pole a tautre pour tins- 
tauration du regno de VHomme- 
Dieu dans tous les coeurs et toutes 
les intelligences. 

Unissons nos prieres et nos as¬ 
pirations a celles de VAuguste vieil¬ 
lard da Vatican. 

“Nous sommes precisemenl au 
jour ou retentil Vhymne angelique: 
“Gloirc d Dieu et paix sur terre aux 
homines de bonne volonte... .” Nous, 
du moins, s’ecrie Pie XI, Nous vou- 
tons fa paix, Nous benissons la 
paix,... Et toutes nos aspirations 
se resument en cette parole sacree: 
Paix 1 Paix ! Paix ! 

Que ce soit la priere de tous les 
calholiques, en la nuit de Noel, et 
I’Enfant-Dieu se laissera toucher; 
It se penchera avec bonte sur riur- 
manile malade pour la guerir de- 
tons ses maux. 

Joseph VALOIS. O.M.I. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 22 deoembre, 193 7 


Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde 
du ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

La sentence enregistree ou certi- 
fiee esf-vlle meilleure que ies autres? 
Les experimenlatenrs en grain de 
sernence ameliorent-ils la qualite 
du gi'din? 

Questions qui sont souvent posees, 
el auxqi'ielles l’experience fournat 
line rtponse decisive. 

En 1935, le “bureau des recher¬ 
ches” (Crop Testing Plan) impor- 
tail du Minnesota quelque 9,000 
boisseaux de Thatcher enregiste. 

Co grain eontenait alors environ 
50 plants sur 10,000 qui n’etaient 
pas par fails. 

2,000 boisseaux de ce grain fu- 
rent distribues aux experimenta- 
teurs canadiens avec ordre d’a- 
meliorer le grain aidant que pos¬ 
sible. 

Apres deux ans d’efforts, ils sont 
parvenus 5 obtenir du grain ne con- 
tenant qu’une moyenne de 5.2 plants 
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M. C. Hamilton, dir.-g6ranl 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


(sur 10,000 a n’etre pas parfaits. 
(Les fermiers peuvent se procurer 
de ce grain ameliore; le bureau des 
recherches le leur fournira sur de- 
rnande). 

Nos experimenlatenrs ont done 
fait du bon travail, et les methodes 
de la “Canadian Seed Growers’ As¬ 
sociation” ont porte des fruits. 

* * + 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 

Les facteurs suivants ont con- 
couru a la hausse des prix: 

1. — La quantiite mondiale visible 
de ble moindre que Fan dernier. 

2. — L’Europe achete du mai's des 
Etats-Unis. 

3. — La Norvege acbele du seigle 
a'/nericain. 

4. — Developpements politiques 
inquietants en Orient. 

5. — Des fortes gelees en Ukraine. 

0. — La secheresse continue em- 

peebe les semailles en Alger,ie. 

Les facteurs suivants ont amene 
la baisse des prix: 

1. —; Pcu de demande de l’cxte- 
rieiir. 

2. — Fermeture de la navigation 
sur les Grands Lacs. 

3. — Fermeture du port de Mont¬ 
real. 

4. — L’Australie offre du ble pre- 
coce d’excellents qualite. 

5. — Des pluies bienfaisantes au 
Maroc. 

6. — Des pluies opportunes au 
Natal et an Transvaal. 

7. — L’evaluation officielle de la 
recolte du ble a 192 millions de 
boisseaux en Argentine. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRALK 
PRESCRIPTIONS 

Articles de Pharmacia 

Bonbons, papeterle, etc 
Telephone 2155 
NOUS UVRONS 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, 20 DECEMBRE 

Ble. — No. 1 dur et No. 1 Nor. 
137 5-8; No. 2 Nor. 133 5-8; No. 3 
Nor, 117 1-2; No. 4 Nor. 107 1-2; No. 
5, 95 1-8; No. 0, 8(5 1-8; ourrage 
7(1 1-8; No. 1 Garnet 120 1-2; No. 2 
Garnet 117 1-2; No. Durum 89 1-8; 


’j.Lejweafe le plus moderne dans la ville de Prinde Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens francais 

F*.0. CAFE 


No. 1 A.R.W. 99 1-8; No. 4 special 
105 1-2; No. 5 special 90 1-8; No. 6 
special 81 1-8; voie 135 1-8; crib- 
lures 85 la tonne. 

Avoine— No. 2 CW 50 1-8; No. 3 
GW 44 1-4; Ex. 1 fourrage 44 3-8; 
No. 1 fourrage 42 1-8; No. 2 four- 
rage 39; No. 3 fourrage 37; voie 
45 1-2. 

Orge— Mallages: 6 et 2 rangees 
Ex. 3 CW 58 1-2; Autres: No. 3 CW 
56 1-2! No. 4 CW 55 1-2; No. 5 CW 
54 1-2; No. 6 CW 53 1-2; voie 
58 1-8. 

Lin— No. 1 CW 171; No. 2 CW 
167; No. 3 CW 146; No. 4 CW 141; 
voie 170. 

Seigle— No. 2 CW 75 1-4. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 20 DECEMBRE 

Ble—No. 1 Nor. 114; No. 2 Nor. 
110; No. 3 Nor. 90; No. 4 Nor. 80 
No. 5, 67 1-2; No. 6, 58 1-2; four- 
rage 48 1-2; Garnet No. 1 CW 93; 
No. 2 CW 90. 

Avoine— No. 2 CW 31 1-2; No. 3 
CW 26; Ex. 1 Fourrage 26; No. 1 
fourrage 23 1-2; No. 2 fourrage 21 
1-2; No. 3 fourrage 19 1-2. 

Orge— No. 3 CW 39; No. 4 CW 
38; No. 5 CW 37; No. 6 CW 36; 


No. 3 Ex. CW 6 rangyes 41; 2 ran¬ 
gees 41. 


Les bestiau x 


WINNIPEG, 20 DECEMBRE 

Reijus: 975 betes a eornes, 390 
veaux, 2,400 pores, 320 inoutons. 

Bouvillons de choix $6; genis- 
ses de choix 85 a $5.25; veaux, bons 
et choix $8 a $9. 

Bacons 87-75; pesants 87.25; le- 
gers $6 a $7; truies $6.25 a $6.50. 
Bons agneaux $6.50. 

* + * 

PRINCE-ALBERT, 20 DECEMBRE 

Recus: 30 betes a eornes, 12 
veaux, 10 pores. 

Bouvillons de boueherie, medium 
$3.50 a $4; bonnes genisses $3.75. 
Bons veaux $4; communs $2.50. 
Bacons $7.50; $10.13 pour Bl. 


Le change 


A Montreal: la livre 5.00 3-8; le 
dollar americain 1.00 7-64; le franc 
3.40 1-4. 

A New-York: la livre 4.99 7-8; le 
dollar canadien .99 7-8; le franc 
3.39 3-4. 

En or: la livre 12s 2d; le dollar 
americain 59.17 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.12 sous. 


Le marche anglais et le 

cultivateur canadien 

Les produits des autres Dominions sont mieux connus que les 
notres en Grande-Bretagne — Les menageres ignotent les pro¬ 
duits canadiens De merveilleuses occasions pour le develop- 
pement du commerce 


Gardiner, dit „ qu’il sera fait une dis¬ 
tribution gratuite de ce rapport 
imprime aux cultivateurs canadiens 
et a tons ceux qui s’interessent aux 
onquetes conduits par M. Shaw et 


ses collegues. II suffit d’en faire: la 
demande au directeur de l’Office 
des marches, Ministere federal de 
1’Agriculture, Ottawa. 


Fantaisie 
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S Noel des arbres canadiens P. 
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Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Nous n’avons pas su profiter des 
occasions qui s’offraient a nous 
pour vondre nos produits agricoles 
sur le marche du Royaume-Uni, 
telle est la legon qui se degage d’un 
rapport tres documente publie au- 
jourd’hui par le Ministre federal 
de l’Agrictilture, l’hon. James G. 
Gardiner, et exposant les resultals 
d’tine etude intensive des marches 

dit Royaume-Uni, conduite Fete 
dernier par un groupe de specialis- 
Ics agricoles canadiens qui accom- 
pagnaient M. A.-M. Shaw, le Direc- 
teiir recemment nomme de l’Office 
des marches au Minjstere federal de 
l’Agricillture, dans sa tournee des 
lies britanniques. 

l,e rapport couvre presque lous 
les produits dos fermes canadiennes 
qui entrent dans le commerce d’ex- 
poidaiion, depuis les betes a eornes 
et les volailles “habillees” ou “Irous- 
sces” juqu’au miel et aux conserves 
de poires, et chaque article est tra.i- 
te au point de vue du marchand et 
du consoiiimmateur anglais. Les 
retiseignemCnts qu’il contient ont 
ete recueillis par des specialistes 
agricoles au cours d’entrevues avec 
les importafours, icommissjonnai- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSE1LS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1CE 




TIeiires 10'-10 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

OHIROPiRACTICIEN LICENSTF 
(Grartue do l'ecole Palmer) 

Consultation et analyse Cpiniere 
gratuite 

HOTEL MARLBORO (MERCHANTS) 
13 mo Est Tel. 2755 Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X & l’offiee 

2773—Telephone— Res. 2772 
Prince-Albert 


Office 
7 edifice Mitchell 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans 1’Edlflce Rowe 
Vls-£t-vis le Bureau de posts 
TClCphone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie Llggett’s 

Tel. 3286, deineure au Bliss Block, 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Pereepteurs, Notalre* 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MELLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
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res, courtiers, marchands de gros, 
mamifacturiers, marchands de de¬ 
tail et les menageres dans dix-huit 
villes de l’Angleterre, de l’Ecosse 
et de 1’Irlande. Les fermes oil se 
trouvent des troupeaux de vaches 
laitieres et de boeufs d’engrais d’o- 
rigine canadienne, ont ete vjsitees, 
de meme que les ventes aux enche- 
res de fruits, les fromageries, les 
fabriques de confitures et les grands 
marches de provisions. 

Les investigateurs ont vu egale- 
ment les hauts fonetionnaires du 
Min,istere anglais de Ji’Agriculture, 
les agents danois et fusses et les 
representants des d.ifferents Do¬ 
minions britanniques'jW-ondres. Ils 
ont fait une etude des 5 methodes a- 
doptees par les autres fiiays pour at- 
tirer le consommateur anglais, et 
notamment, les systemes de reclame 
et te psblicite mis en oeuvre par les 
concurrents du Canada. 

Discussion de diffetlents 
articles 

Le rapport que publie aujourd’hui 
le Mlnisitere ;de I’Agriculture se 
compose de quinze cl)apitres. Le 
premier traite en termes generaux 
du marche anglais, tel qu’il a paru 
ailx specialistes agricoles canadiens. 
Le dernier chapitre passe en revue 
d’une fagon detaillee les methodes 
de vente employees par les quatre 
principaux Dominions britanniques 
pour developper leur commerce en 
Grande-Bretagne. Les chapitres in- 
termed,iaires traitent du commerce 
de tons les produits agricoles: bo- 
vins, chevaux, pores, produits lai- 
tiers, volailles, oeufs, conserves de 
fruits et de legumes, miel, produits 
d’erable, tabac, foin et semences et 
fourrures, et presentent pour cha- 
cun de ces produits des notes his- 
toriques sur le commerce du passe 
et une description du marche ac- 
tuel. 

Le rapport donne une idee claire 
de la concurrence actuelle. On trou- 
vfera dans Fappendice des graphi- 
ques et des statistiques couvrant 
toutes les phases de l’etude. 

Conseils aux cultivateurs 
canadiens 

Les cultivateurs canadiens trou- 
veront egalement dans ce rapport 
des recommandations precises sur 
la preparation de chaque produit 
pour le marche anglais. Le chapitre 
traitant du marche anglais pour les 
boeufs canadiens est presente en 
grand detail et contient beaucoup 
de conseils precieux, dont l’adop- 
tion devrait grandement aider nos 
producteurs a lutter contre la con¬ 
currence etrangere. La question tant 
discutee de la concurrence entre le 
bacon et le jambon canadiens et 
Ceux du Danemark et de l’lrlande 
est d’une richesse de renseigne- 
ments presque encyclopedique, et 
la description du marche que la 
Grande-Bretagne offre aux produits 
laitiers canadiens, au m.iel, au si- 
rop d’erable et aux fruits, ouvre de 
nouveaux horizons aux cultivateurs 
de toutes les parties du pays. 

Le rapport sera distribue 

T o TVfinistro rip VAgriculture. M. 


Nos peres jadis, en leur vie tout 
impregnee de l’esprit du christianis- 
me, aimaient a entourer les plus pe- 
tits incidents de la vie de Notre-Sei- 
gneurs de legendes auss.i suaves dans 
leur simplicite qu’heureuses dans 
leurs applications. La Nativite de 
l’Enfant-Jesus est particulierement 
riche de ces recits d’antan. Voici li¬ 
ne de ces legendes que raconta Fan 
dernier un grand’papa a barbe blan¬ 
che, a ses petits-fils canadiens a la 
veillee de Noel. 

L’homme etait venu, dans les per- 
sonnes des bergers, rendre homma- 
ge a son Roi Sauveur. Les animaux 
s’etaient empresses d’envoyer leurs 
dignes representants en messire le 
Boeuf et serviteur FAne. La nature 
fpresliere voulut aussi payer son 
tribut de dependance. La forel de- 
puta done ses messagers. Ceux-ci 
arriverent le matin de Noel devant 
I’etable ou ils trouverent • l’Enfant 
el la Mere. 

Le Pin a forte fete, couronnement 
d’un corps etoile, prit la parole: 
“Envoyes par suzeraine, Dame Fo¬ 
ret, nous venons vous presenter nos 
liommages, et vous offrir nos rus- 
tiques presents. Le Pin, pour sa 
part, n’a qu’un desir, celui d’avoir 
Fhonneur d’etre consume, afin de 
rechauffer les membres de Notre- 
SCigneur que les deux animaux que 
voila la.issent grelolter malgre leur 
bonne volo/ite”. 

A ce discours, le Boeuf rida son 
large front et roulant demesurement 
ses deux gros yeux jeta un regard 
accusateur sur son compagnon. Ne 
faisait-il pas tout son possible pour 
entretenir un pen de chaleur aupres 
de FEnfant tandis que son voisin 
etait plus attentif a ecouter qu’a re- 
chauffer ses hotes? L’Ane,‘ a l’ha- 
le,ine moins chaude et moins abon- 
dante, indigne de s’enfendre ainsi 
calomnier, redressa ses oreilles et 
allongeant son cou grisatre voulu 
protester haulement... Mais deja 
la parole du Petit Jesus lui imposa 
silence. 

“Puisljue fu as voulu etre aneanti 
par le feu a cause de moi, dit-il au 
Pin, je te reserve l’immortalite. 
Quand je serai eleve de terre, e’est 
sur ton bois devenu trois fois saint 
que je reposerai, tu deyiendras l’ar- 
bre du saint, l’autel du Sacrifice 
vAnere dans les siecles des siecies”. 

Et Jesus, souriant, de sa petite 
main, benit l’arbre de la foret. 

4= * * 

Le Cedre, detachant de ses ra- 
nieaux ses aigrettes unies entre elle 
comme de de minuscules eventails, 
les offr.it a Marie. La Vierge Marie 
eut la joie d’echanger la paille dure 
et seche sur laquelle reposait son 
premier-ne contre une litiere de 
cedre et plus moelleuse et plus o- 
doriferante.— Depuis cet heureux 
jour, le cedre a regu le privilege de 
l’eternelle verdeur. Que de fois n’a- 
vez-vous pas admire biver comme 
ete le feuillage de cet arbre tou- 
jours a son renouveau! 

Et Jesus souriant, de sa petite 
maint benit l’arbre de la foret. 

4* * + 

Le Bouleau vint ensuite et dit: 
Quelle pauvrete est la votre, Roi du 
ciel et de la terre! Vfaiment, vous 
avec choisi pour habitation la plus 
mauvaise etable du pays. Sa toitu- 
re, peu respectee par le temps, don¬ 
ne libre entree a tout vent et route 
ouverte a la neige et a la pluie. Voi¬ 
la trop de delaissement pour un 
Dieu. Ayez done pour agreable la 
faible offrande que vous fait le bou¬ 
leau de la pla.ine, trop heureux d'e¬ 
tre utile a son createur on s’expo- 
sant, en sa faveur, aux intemperies 
des saisons.” Aussitot l’ecorce de 
l’arbre s’exfolia du tronc et les 
feuilles se liant les lines aux autres 
formerent une toiture a toute epreu- 
ve. Une ecorce plus mince tomba 
aux pieds de Jesus et se repliant 
sur elle-meme forma une coupe gra- 
Cieuse. i 

“Tendre Bouleau, lui dit Jesus, 
ton depouillement m6rite une lar¬ 
gesse digne de ton offrande. Pour 
moi, tu as voulu fexposer k la mor- 
sure de la neige; a l’avenir, comme 
elle, tu revetiras des tes jeunes an- 
nees un magnifique manteau de sa¬ 
tin blanc. Pour moi, tu n’a pas 
craint la pluie et la rosee; dorena- 
vant, je me pla.irai 5 moucheter ton 
inanteau de lames d’or a mesure que 
tu croitras en age; si bien que le 
voyageur, attarde sous les bois aux 
derniers feux du crepuscule se 
croira dans un temple aux mille 
colonnettes de marbre soutenant 
une voute de verdure.” 


Et Jesus souriant, de sa petite 
main benit l’arbre de la foret. 

•5* ❖ * 

Un arbre se tenait a l’ecart et par 
fausse modestie ne voulait pas se 
presenter. Jesus l’interpella: “Et 
toi, tit n’as rien ii me demander, rien 
a m’offrir?” 

—“Seigneur, dit l’arbre, je suis 
si denue que je ne puis, helas! pas 
meme vous inviter a jouir de l’om- 
bre de mes feuilles trop petites et 
trop rares pour vous garantir de la 
tempete ou des ardeurs du soleil”, 
— '“Ingrat, lui dit, Jesus, puisque tu 
n’as su rien trouver dans les tre- 
sors dont mon Pere t’a enrichi, de- 
sormais tu trembleras sans cesse. 
Tes feuilles, images des consciences 
coupables et des eoenrs pusilla- 
mimes, no seront jamais en repos, 
tremblant au’moindre vent, s’agitant 
an plus ieger zephir. Les oiseanx 
refnSeront jusqu'a Fasile de tes 
branches devenues demeure trop 
incertaine pour les jeunes nichees. 
Tremble desormais sera ton nom.” 

Et Jesus de sa petite main ne be¬ 
nit point l’arbre de la foret. 

4« * + 

T1 ne restait plus que le majes- 
tueux Erable aux longs bras feuil- 
lus. Entrouvant son coeur il lais- 
sa tomber dans la coupe rle bouleau 
quolqties gouttelettes de sa sevc 
qui se transforma bientot en un 
liiiel delicieux, en tin sucre divin. 

“Petit Enfant, dit FErable, celui- 
ci rechauffe vos membres, celtii-lii 
adoucit 1’aprete de votre couche, 
cet autre pourvoit au delabrement 
de votre demeure, moi-memo j'ai 
do : a eu le bonheur d’etre votre sev- 
viteur puisque e’est dans une crceiie 
d’erable que votre Mere vous a de¬ 
pose. J’ai cru cependant qu’il vous 
serait plus agreable et plus utile, que 
quelqu’un soulageat votre Coeur de¬ 
ja souffrant en ce monde. Di.si- 
reux de calmer vos douleurs, je vous 
aporte ce miel, ce sucre extrait de 
mes flancs et quintescence de ma 
substance, comme un symbole du 
bonheur et precieux gage de la joie 
que nous volts souhaitons ici-b.is”. 

Et Jesus de repondre; “Erable, 
tu penses a mon Coeur: toi sent 
yeux apaisei- mes douleurs ;inti- 
mes. Aussi lu vas jusqu’a me donner 
le meilleur de ton etre: le sang de 
Ion propre coeur. Ecoute la repon- 
se du mien: Un jour, quand l’heure 
de reveler les merveilles de mon 
Coeur sera sonnee', e’est dans les 
tresors de tes beautes naturelles que 
j’irai puiser. Oui! je ne vouilrai a- 
lors pour toute enluminure autour 
de mon Coeur-Sacre qu’une guir- 
Iande, 6 erable! de tes vertes feuil¬ 
les aux multiples decoupures. Sui¬ 
te drapeau d’utie nation chere entre 


Annonces 

Classees 

Le paiement dolt toajours ac- 
compagner la copie de i’annonce; 
si non elle ne sera pas InsCrCe. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sons par mot 


A VENDRE 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 

A VENDRE CONN SAXOPHONE si- 
bOmol. En bon §tat. Bon marche 
comptant. Boite 13, Le Patriote; 


FORMES DE CATECHISME k 75c 
du.100; 500 pour ,$3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest,.. . . .. 

LIVRIES DE COMPTOIR avec impri- 
merie commune No. 3, 3%’* x 6” au 
prix de 10c l'unite, deyx pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pout- $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute l’imprimerie 
que voup dfisirez: 12'5 livres au prix 
de $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de 1’Quest. 


A VENDRE ou A LOUER salon de 
biere k Henrlbourg, Sask. Bonnes 
rficoltes. Adressez it The Blue Cab, 
Prince-Albert, Sask; 


OERTIEICATS de bapteme, mariage, 
en frangais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


A ECHANGER 

iCCHANGEIR nil beau couple de 
jeunes poulains pour des animaux. 
Ecrivez a 44-1 le Quest, Prince-Al¬ 
bert, Sask. 


ILLU$TRflT10m 



PHOTOCPOPHCRI . 

ORTiiTi • encnoucRi 


CADEAUX DE NOEL 

MAiINIFIQUBS CADEAUX pour toute 
la famine; argenteries, curiosites, bi¬ 
jouteries. Commandes par la poste 
soigneusement remplies. W. M. 
Riede, edifice Strand, Prince-Albert. 


ON DEMANDE 

JtEiUNE FILLE; frangaise pour aider 
dans la maison, bonne avec les en- 
fants et propre. Salaira $8.00 par 
■mots. Mme A. Toupin, 470, 2-2e rue 
Est, Prince-Albert.. 


toutes, tu entoureras et glorifierns 
mon Coeur. Ce sera ma meilleure 
recompense”. 

Et Jesus, souriant, de sa petite 
main benit trois fois Farbre de la 
foret. . .. 

Jules JOLY. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez icl tout ce qui 
s’a'chete dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et lo Theatre 
Strand. Telephone 2114 






THE SASKATOON BREWING CO. LIMITED 


SASKATOON 


SASK 


46 W 

"BIG CHIEF*' 

is obtainable 
at all Licensed 
Premises to 
"carry away." 


B. W. (Ben) HOESCHEN, Gerant 

Souhaite a tous ses clients et amis 

UN JOYEUX NOEL 1 

LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert 
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Pour les missions 


Albertville, Sask., 27 sept. 1937. 
Chers Bienfaiteurs, 

Je suis un missionnaire ayant la 
desserte des six postes suivants: 
Christopher-Lake, Emma-Lake et 
Mayview, situes a 1’ouest de la mai- 
son oblate d’Albertville, Sask., oil 
je de.neure; Paddockwood an riord, 
puis Foxford et Shipman a l’est. 

Le 28 septembre 1936, je condtii- 
sais a Foxford Son Excellence Mgr 
J. Prud’homnte, eveque de Prince- 
Albert, Sask. Dans cette mission 
Son Excellence henit une chapelle 
et une statue de la Sainte Vierge a 
laquelle la chapelle fill consacree. 
Aussi Monseigneur admiriistra le sa- 
crement de Confirmation a 29 en¬ 
fants. Cette chapelle fut construite 
un mois auparavant, grace a la ge- 
nerosite d’utt bienfaiteur, par l’en- 
tremise de la “Catholic Church Ex¬ 
tension of Toronto”. 

Cette chapelle munie du nAces- 
saire nous a coiite la modi(pie som- 
me de $250.00. Environ 100 catho- 
liqdes viennent a la mission de Fox¬ 
ford pricr pour leur bienfaiteur. 

Je viens aujourd’hui faire appel 
a la generosite d’un autre bienfai¬ 
teur pour la mission de Mayview 
oil l’esprit chretien est hors de dou- 
te comme volts le verrez par ce re¬ 
fit : 

Cette mission est situee a 65 mil- 
les d’Albertville. En 1934, les ca- 
tholiques (Anglais, Trlandais, Alle- 
mands et Polonais), environ 110 li¬ 
mes, venaient la plupart de 12 a 
16 milles pour assister a la messe 
ijite dans une autre mission (Em- 
ma-Lake). C’est alors qu’ils firent 
des demarches pour avoir le ser¬ 
vice religieux a Mayview. 

En 1935 je fus choisi pour aller 
me devouer au saint de leurs Ames. 
Tons les mois je me suis rendu chez 
eux, parcourant, 1’hiver avec les 
chevaux, les 55 milles, par un froid 
de 35 et 40 degres sous zero. Je dis 
la messe dans les maisons privees. 


Depuis cette date, deux adultes 
ont etc baptises et reyurent la sain¬ 
te Eucharist ie, quinze enfants ont 
fait leur premiere communion et 
furent confirmes. 

Animes de foi, et voyant le de- 
vouement de leur missionnaire, des 
ce printemps (1937) on se mit a 
l’oeuVrc pour batir une chapelle. 
Les hommes conperent gratuite- 
ment le bois pour elever les murs. 
Les fondations mesurent 24 pieds 
par 36 pour la nef; puis 8 par 12 
pour le ehoeur. 11 ne faut pas croi¬ 
re que ces travaux se sont fails 
sans sacrifices. Mes gens sont ex- 
cessivemenl pauvres. Leur bonne 
volonte est leur seule richesse. 

C’est lout ce qu’ils peuvcnt faire 
pour leur chapelle maintenant, ils 
s’offrenl a donner tout leur travail 
gratuitement mats il nous manque 
au rrioins’ $100.00 pour acheter plan¬ 
ches, clous, fenelres, afin que je 
puisse faire rescendre le Bon Mai- 
tre sur ces pauvres enfants dans cet- 
te humble demeure. 

Au mois d’aoiit dernier, je suis 
alle passer line semaine au milieu 
d’eux; j’v ai enseigne le catechis- 
me. Sept enfants ont fait leur pre¬ 
miere communion. Trois petifes fil- 
les de 8, 10 et 12 ans vinrent tons 
les jours, parcourant line distance 
de 10 milles en wagon, afin de con- 
naitre le Bon Dieu, sa misericorde 
pour les pecheurs et apprendre le 
e.hemin du ciel. 

Tons les matins les hommes ve¬ 
naient a la messe, communiaient, 
puis se rendaienl travailler a la 
construction de la chapelle. 

Chers Bienfaiteurs qui voulez que 
le regne de Dieu arrive en pays de 
mission, n’oubliez pas vos freres de 
Mayview; donnez-leur votre obole, 
ils prieront pour vous en ce mon- 
de et en l’autre. 

D’un petit missionnaire de Marie 
Immaculee, 

Pere Gerard MENARD, O.M.I. 

Albertville, Sask. 


Cette lettre vous montre les be- 
soins d’un missionnaire, pas des 
moins meritants. Beaucoup sont 
dans son cas, qn’ils soient mission- 
naires chez les Indiens, on chez les 
blancs. 

Ils ne sont pas rares ceux qui 
ont d desservir qnatre missions et 
plus, missions qui parfois posse- 
dent d peine le strict necessaire. 

La saison des Fetes semble la 
plus propice pour un appel d votre 
qenerosite: ily a tout de choses dont 
vous n’avez pas besoin, et qui pour- 


raient rendre service an missionnai¬ 
re! 

Le Patriote de I'Ouest se ferait un 
plaisir de distribuer anx missions 
pauvres ce que votre charite pour- 
rait y diriger. Nous nous ferions 
aussi un devoir de renseiqner les 
bienfaiteurs sur la destination des 
objets envoyes. 

Ce seront vos ‘‘etrennes” d Dieu, 
et I’Enfant de la Creche ne manque- 
ra pas de faire descendre en re- 
tour ses plus abondantes benedic¬ 
tions sur vous et les votres. u 


LA LIGUE ST-JOSEPH 
DE NEW-YORK 


(Correspondance speciale. New- 
York, le, 13 decembre. (Par cour- 
rier). 

La derniere reunion mensuelle de 
la Ligue Saint-Joseph pour 1’annee 
1937 a eu lieu mercredi le 8 de¬ 
cembre, dans Tauditonium, 163 est 
75e rue. Elle fut tres interessante et 
a marque l’election des official's 
pour l’annee nouvelle. Le scrutin 
a donne le resultat suivant: Au- 
nionier, le R. P. IV. Giasson, S.SS.; 
president, M. Edouard-J. Grenier, 
(re-elu); ler vice-president, M. Lu- 
cien Provencher; 2e vice-president, 
M. Arthur Dubois (r); secretaire- 
correspondante et archiviste. Mine 
Arthur Dubois; secretaire-financie- 
re, Mine Rene Devoe; tresorier, M. 
Roland Gareau; maitre de ceremo¬ 
nies, M. Roger Bibaud; sergent d’ar- 
mes, M. Rene Devoe; diirecteurs, 
MM. Arthur Williams, Marcel Avond 
et Paul Babineau; directrices, Mile 
Landry et Mine Paul Babineau. 

M. Victor Dufault, le president de 
la succursale new-yorkaise des Ar¬ 
tisans Canadiens-Francais, a pre¬ 
side la tenue des elections et l’ins- 
tailation offieielle des nouveaux of- 
ficiers. On recut plusieurs nouveaux 
membres, et le comile en a aussi 
d’autres en vue et promet d’augmen- 


ter les rangs de la societe avant la 
prochaine reunion de janvier. Cette 
;yinee promet d’etre une annee 
prospere dans les annales de la 
Ligue. 

Le R. P. Giasson, aumonier, a 
felicite les nouveaux membres du 
comite de Regie et le president et les 
officiers du comite sortant de char¬ 
ge, pour le devouement et l’initia- 
tive dont ils ont fait preuve au 
cours de l’annee ecoulee qui a mar¬ 
que de facon brillante la celebra¬ 
tion du vingt-cinquieme anniversai- 
re de fondation de la Ligue; il a no¬ 
te le fait que les reunions mensuel- 
les furent interessantes et les pro¬ 
grammes artistiques et musicaux 
fort goiites et appr^cies de tous. De 
plus les finances sont en bon etat 
en depit des fortes depenses encou- 
rues au cours de l’exercice 1937. Il 
a incite les nouveaux officiers et les 
membres a continuer leur appui a 
la I :igue afin qu’elle puisse jouer 
il 1’avenir le meme role bienfat- 
sant qu’elle assume depuis sa fon¬ 
dation aupres des catholiques de 
langue francaise de New-York en 
les groupant une fois par mois et 
leur fournissant des amusements 
sains et agreables. 

COMMUNIQUE. 


Principaux evenements de la semaine 


Un nouveau transmetteur de television 

Il permettra peut-etre de voir le Pape en meme temps 
que de l’entendre 


CITE VATICANE.— Les inge- 
nieurs en T. S. F. du Vatican font 
diligence pour doter, dans le plus 
href delni possible, le palais des pa- 
pcs d’un equipement transmetteur 
de television des plus perfect inli¬ 
ne. Us esperent que Pie XI potirra 
l’inaugurer avant la fin de l’annee. 
On a meme cru que Sa Sa.intete 
pourrait adresser au moude un mes¬ 
sage de Noel par radio-television. 
Ainsi les possesseurs d’appareils de 
television en Angteterre et en Ame- 
rique du nord, its sont environ 3.- 
000 pourraient voir le Saint-Pere 
en meme temps qu’ils l’enlendraient 
parler. Ce dernier, en depit de sa 
saute chancelante et de la convic¬ 
tion oii il est de n’en avoir plus pour 
longtemps a vivre, a dejii cxprimie 
le desir rl’inaugurer le transmet¬ 
teur du Vatican “aussilot qu’il serait 
pret”. 

On etudie la television 

Les ingenieurs vaticans — le Pere 


Soorsi et le chevalier Andrea Mar- 
chese -- ont suivi avec beaucoup 
d’attention tout ce qui s’est fait en 
televisions mix Etats-Unis et en An- 
gletcrre, Le savant Ricciardi, qui flit 
I’assistnnt de Marconi et l’aida dans 
ses travaux pour la television, dirige 
les experiences qu’on fail au Vati¬ 
can pour realise! - c.etle derniere. 

Ces ingenieurs travaillent avec le 
nouveau transmelteur de television, 
qui beneficie, dil-on des dernieres 
dcCouvertes de Marconi, et, durant 
ce temps-la, on augmente l’equipe- 
ment en 3’. S. F. dejii considerable 
du Vatican. On inslalle des traris- 
metteurs nouveaux d’une grande 
puissance pour faciliter les commu¬ 
nications avec 1’Amerique Inline, 
l’ExIreme-Orient et 1’Est-Africain 
Italien. Dans chacune de ces par- 
lies du monde l’Eglise catbolique est 
eh progres, et le besoin de meilleu- 
res communications avec le centre 
de la colholieile se fait sentir. 


“Pour un Noel 
chretien’ 7 



ST ATISTIQUES 

BERLIN.— La population mon- 
diale altcint le total de 2,116,060,- 
OOfl, d’apres des statistiques rile eli¬ 
tes ctabbes en Allcmagne. 

L’Europe iiossede vine popula¬ 
tion de 526,000,000 l’Asie de 1,162,- 
000,000, 1’Afriquc de 151.000,000, 
1’Amerique de 266.000,000 et 1”0- 
ceanie de 11,000,000. 

Pai’rtii ces pays, l’Enipire brilan- 
nique vienf en premier lien avec 
line population totale de 516,000,- 
000, la Chine v.ient immediatement 
apres avec 437,000,000 d’habilauts, 
puis la Riissic (171.000.00(1)), les 
Etats-Unis (144,000,000), la France 
el ses colonies (111,000,000), le ,1a- 
pon (99,000,000) TAllemagne, (68,- 
000,000) el 1’Italie (51,000,000). 


12 MILLIARDS POUR LA 
GUERRE 


GENEVE.— La Societe des Na¬ 
tions vient de publier son liivre an¬ 
nuel sur les armements mondiaux, 
en 1937. Les depenses consacrees 
anx movens defensifs et offensifs 
de guerre se sont elevees a sept mil¬ 
liards cent millions de dollars-or, 
au pair, soit approximativeinent 
douze milliards de dollars, au taux 
actuel. L’an dernier, ce chiffre at- 
teignait le montant de cinq mil- 

ards, liuit cents millions de dol¬ 
lars-or et en 1914, avant la guerre, 
il etait de deux milliards cinq cents 
millions de dollars. 

8,500,000 hommes sont sous les 
acmes d’une maniere permanente, 
aujourd’hui, et cn 1913, ils n’etaient 
que 6,000,000. 

Les statistiques de cet annuaire 
soul bifsees uniqiuement sur les 
budgets offiiciels des armees de ter- 
re, de mer et cl’air et n’incluent pas 
lCs depenses consacrees aux orga¬ 
nisations semi-militaires, aux rou¬ 
tes strat6giqucs, aux aerodromes et 
aid res ouvrages d’arl ayant une va- 
leur militaire. 

Le tonnage total des navires cons- 
truits ou en construction en 1936 
est de 6,162,000 tonnes coinparees 
a 6,013,000 tonnes en 1935. 


aiiere, les c.hoeurs executent no- 
lanunent l’antienne “ O Rex gen¬ 
tium”. La deuxieme partie est ex- 
clusivement interpretee par le te¬ 
nor Gigli. Enfin, la troisieme oii 
reparaissent les choeurs, commen¬ 
ce liar l’antienne “0 Emmanuel 
Rex” et “Legifer Noster”. , 

Le programme de cette emission 
s’ouvrira par une autre composi¬ 
tion inedite de Mgr Perosi: “Pas¬ 
torale”. Le tenor Gigli chant era 
apres “Nativite” des passages du 
“Jugement universf"’ suivi par 
l’execution par la Licia A messe, 
de l’Opcro Royal Italien, d’un 
liymne a la paix. Le concert se tcr- 
minera par un liymne a la justice 
qii’iuterpretera une autre artiste de 
l’Opera Royal, Mile Gina Alfnno. 
Les choeurs seront ceux de la Cba- 
pello Sixtine auxquels seront ad- 
jo,ints des elements feminins. L’or- 
chestre sera celui des postes d’Etat 
italiens. Radio-Vatican sera relayC 
a cette occasion par les postes les 
plus puissants du monde entier. 


Radio-Canada trans- 
mettra Ie concert 
du Vatican 

L e jour de Noel de lh a 2h. 
p.m. heure de l’Est. 


La J.E.C. inaugure sa campa- 
gne dans le plus grand enthou- 
siasme —- L’Enfant-Jesus bien- 
Faiteur des foyers et saint Nico¬ 
las, patron des petits — La vi- 
site des creches —— Distribution 
des etrennes au Jour de 1’An - 
II faut conserver la benediction 
paternelle 

Quinze cenls dchgues des classes 
supei’ieurs des ecoles de Montreal, 
v compris nil groupe de Jocislcs de 
Rosemont, ont assistc dans le 
sous-sol de l’eglisc Ste-Philomcnc 
do Rosemont, nil grand rallicmenl 
iorganise? par la J.E.C., afin de de- 
jclanchcr une enmpagne en favour 
d’Un Noel chretien. Mgr Conriid 
Chaiunohl, P.A.,V.G., (lireeleur dio- 
cesain de l’aelie i eatholiqiie, a as- 
siste a la rem ion el belli la jounos- 
se p'.J rr’e. 

Les resolutions adoptees 

Void les resolutions adoptees par 
les jetnies presents a eel to reunion: 

L—Nous serous la propiigande vi¬ 
va nle de la eampagne Pour un Noel 
rlrrcHeu. 

j 2. Au sit jot des Fetes el des en- 
cleaux, nous adoptons la fornmle 
Isuivante: “L’Enfant-Jesus est ti‘ di- 
jviin Bienfaiteur de nos foyers; le 
I Pere Noel esl un simple dislributeur 
jqtii ne devra pas srirtir de son 
j rule”. 

j Qiiant a saint Nicolas, nous pour- 
, rolls signaler sa fele litur’gique le 6 
[decembre. C’est ce que nous dlrons 
a nos petits freres et pelites soeurs. 

I 3.—(a) Nous vouloiis fcler Noel 
a l’5glise, chez nous, en fa mi lie, a- 
,vee nos parents; blremettre en hon- 
jiicur la visile des creches; c) re- 
I porter an Jour do TAn la distrilm- 
[lion des cadoaux scion la tradition 
j c a n a d i c n n e- f ran c a i sc. 
j 4.—i- Dans noire villi', des eoulu- 
jmes etrangeres et des programmes 
d’amusements plus on mhins sains 
sont patronnes par des prnfiteurs an 
detriment de la foi et de la verlu de 
la jennes.se. Nous, les jeitnes, nous 
reagirons el nous demandons puhli- 
quement la proteclion do ceux qui 
ont charge el mission de nous pro 
ieger. 

5.— Nous deeidons de remetro en 
honnenr la henedielion paternelle 
an Jour de l’An. 

Rapatriement de 60 enfants 


Du hie de sept mille ans 

Josseph de Pesquidoux, de V Academic francaise, semera du 
du ble des Pharaons en terre francaise 


PAR IS. — Cette semaine, le cele- 
bre romancier des choses de la ter¬ 
re, Joseph de Pesquidoux, va, avec 
quelques amis, senior le ble des Pha¬ 
raons! “Un de ces derniers jours, 
declnra Pesquidoux, un de mes amis 
m’a mis dans la main Irois cpis de 
ble aussi ineonnus pour moi d’es- 
pece que de poids. Plus lourds eer- 
tes, quoique archisees, que les plus 
compacts (le nos sees epis etalons 
du Languedoc et de la Betuee. La 
structure (le ces epis etrangers est 
iuatleudue. Deux d’entre eux eompo- 
sent line masse de neuf rangs de 
grains, dont celui du milieu, qui 
est double, sort des ntilres et s’eri- 
g e au-dessus a un ponce de hau¬ 
teur. Le troisieme epi, de neuf 
rangs de grains aussi, est constru'd 
en forme d’une palette epaisse, on 
pent dire charnue, arretce foul a la 
meme liauleur, a douze centimetre’, 
de sa lige. Les trois sont egalement 
barbeles, de ceux que nos paysans 
appellent “barbus”. Gbaque epi 


eomple deux cenls a deux cent dix 
grains et, lors d’un premier essai 
tonte par moil ami, il apparait que 
les tiges de cfcs epis atteignait plus 
de deiix metres de hauteur. Ponr- 
taul on anrait pu croire res grains 
morls, ear ils n’ont plus d’Age. 
f.’hiver dernier, iau cours de fond¬ 
les executeos en Egypte, on mit au 
jour un riche sarcophage, celui 
d’line reine dont j ’ai oublie le nom, 
EL scion la eoutume rituelle, du 
bli', avail ele depose avec la morle 
pour servir de nourriture a son 
ombre dans l’au-deli’i. Le hie devait 
daier de cinq mille ans avant noire 
Are, soil sept mille ans environ. 
Pburliint il etait pur de couleur, 
sain de germc, comme recolte 
d’hier. Je se.nerai de ee ble, qui est 
appelc par un savant “hie Miracle”, 
en terre courante. 

“J’aime a croire que ee hie a 
survecu Intact aux eaiix rliluvien- 
nes comme au lombenu”. 


NOUVELLES de CHEZ NOUS 


Radio-Vatican 


GRAND CONCERT 

DE NOEL 


Le jour d)e Noel, la station du 
Vatican, diffusera un grand 
concert inedit, avec le concours 
du ehoeur de la Chapelle Six- 
tine, du tenor Gigli et de la pri- 
ma donno Gina Alfano - Deux 
oeuvres nouVeltyjs de Perosi, 
dont “Nativite’’, ecrite speciale- 
ment pour Gigli, et “Pastorale” 
— L’orchestre de l’Etat 

PARIS.— Radio-Vatican diffusera 
le jour de Noel un concert qui re¬ 
vet un interet exceptionnel tant en 
raison de la qualite des executants 
quo par le earaclere inedit des noin- 
breuses compositions (le Mgr Lo¬ 
renzo Perosi qui seront interpre¬ 
ters. 

La plus importante parm.i celles- 
ei a ete specialement ecrite pour 
Beniamino Gigli qui l’interpretera. 
Elle est intitulbe “Nativite” et*co'm- 
prend trois parties. Dans la pre- 


Radio-Canada transmettra, le jour 
de Noel, de 1 heure a 2 heures, p. 
ni:, grace 5 une entente avec la 
NBC, le grand eoheert diffuse ee 
jour-la par la slaiion radiophoni- 
que du Vatican, avec un program- 
mp d’oeuvres inedites de Perosi, et 
le concours de la chapelle Sixtine 
et dn tenor Gigli. 

La paix en Espagne 
franquiste 

II est encore certaine presse rle 
chez nous qui persiste a ne voir que 
des rebelles dans le camp Franco et 
que du desordre en Espagne fran- 
(fiiisie. A ces confreres, nous disons 
avec l’lnformation Espagnole: 

“Une grande partie de la presse 
francaise a aetuellement des corres¬ 
pondents dans l’Espagne du general 
Franco’. Aussi bien sur le front qu’a 
1‘arriere-gai’de, dans le Nord que 
dans le Sud, a Salamanque qu’a San¬ 
tander. Tous sont d’accord pour 
reconnaitr e les facilites qu’on leur 
donne, pour signaler la liberie de 
leurs mouvements et de leurs de- 
placements; tous s’a’ceordent dans 
leur conclusion. , 

“L’armee de Franco est une ma- 
gnifique armee”, resume dans “Le 
Soil- Marocain” ’son correspondant 
Frederic-.Tean; Et il poursuit: 

“Le paysan espagnol, soutenu el 
eonseille par une direction agrieo- 
le gouvernemenlale avisee, dont la 
derniere manifestation est le re- 
marquahle decret du general Fran¬ 
co sur le ble, travaille la terre de 
telle maniere que la production at- j 
(eigne son maximum. On respire 
un e atmosphere d’intense travail et 
de foi sur la terre.” 

“En fin de conipte. ee eorrespon- 
dant, apres avoir circule sur les 
lieux d’oii tant de gens mal inten- 
tionnes et qui n’y ont jamais etc 
raeontent les plus effarantes his- 
toires, “affirme que Ron remarque 


LONDRES.— Un second groupes 
de refugies basques, forme de 60 
enfanls, a ete envoyc a Bilbao sous 
les soins du comite des enfants bas¬ 
ques, ce qui porte le total des en¬ 
fants rapatries a 220. 11 yn a encore 
3,580 enfants a Londres, bien qli’il 
y ait six semaines deja que la com¬ 
mission legale du eomite ail reconi- 
mande le rapatriement de 500 en¬ 
fants “ a la date la plus rappro- 
chee possible” et les autres sans 
delai. On eroil que les protestations 
des membres catholiques du comite 
des enfants basques vont haler le 
travail de rapatriement. 

2 archdioceses et 3 dioceses 
nouveaux aux Etats-Unis 

WASHINGTON. Le Souverain 
Ron life vient d’inslilUer 2 archi- 
dioceses et 3 dioceses aux Etats- 
Unis. D’autre part, Sa Saintete a 
donne un alixiliaire ii Mgr Mooney, 
ai'cheveque de Detroit: Mgr Woz- 
nieki, qui sera eveque tilulaire de 
Pelte. 

Los deux archidioceses sonl les 
aueiens dioceses de Newark, au 
New-Jersev, et de Louisville, au 
Kentucky. Quant aux Irois nouveaux 
dioceses, voici leurs horns: Paterson, 
an New-Jersev, Camden, nil Now- 
Jersey, el Owensboro, au Kentucky. 
* * * 

C’est le Delegue apostolique, Mgr 
Cicogriani, qui a anndnee ces nou- 
velles. Mgr Gicogani fail remarquer 
qu’il y a en tin Ires remarqurihle 
aeeroissemenf de la hiearchie ea- 
fholique any Etats-Unis depuis un 
an; il y a eu institution de 4 archi- 
dioeeses et de 4 dioceses. 


LA COMMISSION ROWELL 
TERMING S A SESSION 
A REGINA 

REGINA. — La Commission Ro¬ 
well a tebmine sa session ii Regina 
vendredi dernier, apres huit jours 
de travail. 

M. Patterson, dans ses dernieres 
remarques, (lit que le gouverne- 
aienl avail cjssaye de lie soumeltre 
ses vties qu’en aidant qu’clles se- 
raient Ait henel'iee du Canada tout 
entier. 

M. Rowell, president de la Com¬ 
mission, so deelara certain que le 
courage et la force d’ame qu’a- 
vaieid liiontres les habilarits de la 
Saskatchewan seraienl reconnus 
(par les aulres provinces. Il felicita 
M. Davis, in’ocureur-general d’a- 
voir si bien presente le memoire de 
la province. 

Ce memoire insistnil pnrticuliere- 
fiienl sur la reduclion des tarifs, 
l’augmentation de l’aide lederale 
pour services sociaux, l’augmehta- 
lion des subsides, el le remboiirse- 
ment de la dette provinciate! 

La Commission Rowell est main- 
tenant en vacances jiisqu’ii la pro¬ 
chaine session, qui sera teriiie a 
Ottawa vers la mi-janvier. 


annee, la somme de $17,000,000. 
L’annee derniere, le TLesor federal 
; a pave $47,000,000 en seeours di- 
. reels; ee.ite annee, il n’en paiera 
que $30,000,000. 

j Les provinces et municipalites 
du Dominion, qui contribuent dans 
( la niesure de 60 p.c. dans les se- 
eours directs, eeonomiseronl $25,- 
000,000 cette annee. 

La seeheresse ([ui a sevi dans 
1’ouest eanadien l’ete dernier force 
le federal a nourrir pres de 300,- 
000 personnes dans cette region. On 
eslime a 817,000,000 la somme ne¬ 
cessaire au seeours de ces fermiers. 


la-bas, comme partout, “line des 
choses les plus caracteristiques de 
’Espagne Nationaliste: la paix el 
la tranquillite qui regnent a l’ar- 
riere.” 

I 

“Un nouvel “hommage”, comme 
dit Pauteur, a l’Espagne, liberee e- 
rhiihe de ses paroles. Et c’est qu’on 
ne peut trouver eonlre elle aueun 
temoignage, sans manquer a la ve- 
rite.’” 

Des journalistes canadiens- fran¬ 
ca,is et soi-disant catholiques dou- 
teront encore... Leurs sympathies 
pour les “rouges” les aveugle! 
(L’Action Catholique) L.-P. R. 


LORD TWEEDSMUIR 

PERD SA MERE 


PEEBLES, Ecosse.— Mme Helen 
Buchan, mere de Lord Tweedsmuir, 
est morte sarnedi dernier, a l’age 
de 80 ans, apres une eourle mala- 
diie. 

Elle travaillait beaucoup pour les 
malades et poilr les pauvres, et etait 
membre active de la Ligue des E- 
pouSes et des Meres. 

Sa derniere visite a Lord Tweeds- 
muir date de juin 1936. 


Lord Twtjedsmuir chancelier 
de l’Universite d’Edinburgh 


EDINBURGH.— Lord Tweeds- 
muir a etc elu chancelier de l’Uni¬ 
versite d’Edinburgh, sarnedi der¬ 
nier. 11 succdde ii feu Sir James 
Barrie. 

Sa presence ne sera toutefois pas 
requise ii l’Universiile aussi long- 
temps qu’il sera gouverneur-gene- 
ra! du Canada. 

COLIS POST AUX 

OTTAWA. — A partir de sarnedi 
dernier, la limite de poids pour 
eolis postaux esl de 25 livres au 
lieu de 15. Le taux poiir les liivres 
supplementaires esl en proportion 
du taux actuel. 


Servie aerien le ler fevrier 

MONTREAL.— Parlant an Grunt 
Club, l’lidn. C.-D. Howe, ministre du 
transport a annonee que les Trans- 
Can a da-Airways, seront en opera¬ 
tion entre Montreal et Winnipeg 
le ler fevrier. 


M. GILSON SUCCEDE 
A FEU M. DALBIS 

A la presidence de l’“lnstitut 
scieritifique franco^canadien 

I.e nouveau president de Vlnsti- 
lut scientifique franco-canadien est 
M. Etiienne Gilson. La nouvelle, 
vient de parvenir ii l’Universite de 
Montreal. 

M. Gilson a ete le premier confe- 
rencier de l’Institut. scientifique 
franco-canadien ii Montreal il y a 
(1 ix ans. 11 succedc a feu M. Louis- 
Janvier Dalbis, fondateur de cet 
organisme d’echange de professeurs 
franyais el canadicns-franyais. 

M. Gilson est un grand ami des 
Canadiens et il passe ehaque annee 
plusieurs mois au Canada depuis 
quelques annees. Cliaque automne, 
il fait a Montreal line serie de con¬ 
ferences sous le patronage de l’lns- 
titut. Son election ii la presidence 
ne pourra que servir a lui faire pro- 
longer son sejour a Montreal. Dans 
Ions les milieux universitaires el ec- 
clesiastiques on approuve haute- 
ment ie choix de M. Gilson A la 
presidence de l’lnstitut. 


DIMINUTION DES 
SECOURS 

Le Canada a depense $42,- 
000,000 de moins en seeours 
directs, cette annee, qu’en 
1936, annonce-t-on a Ottawa. 

OTTAWA. — Le Canada a defen¬ 
se $42,000,000 de moins en seeours 
directs, cette annee, qu’en 1936, a- 
t-on annonee. 

Le gouvernement federal, qui de- 
fraie 40 p.c. des seeours directs au 
pays, depensera a cette fin, cette (arrivant. 


LES RR. SOEURS DE 
L’AMOUR DE JESUS 

VANCOUVER.— La Rev. Mere 
Superieure et huit soeurs, apparte- 
nant a une communaute anglicane 
des Soeurs de l’Amour de Jesus 
et qui ont embrasse la religion ca¬ 
tholique en masse, ont ete etablies 
canoniquement comme eommunau- 
te religieuse catholique par 1’Arche- 
veque de Vancouver. Elies ont niain- 
lenant fait leur postulat obligatoi- 
re de six mois et commenceront 
leur noviciat le ler mars prochain. 
La comunaute anglicane A laquelle 
elles appartenaient A ete fondee A 
Vancouver en 1922. Ce sont des re- 
ligieuses enseignantes. 


INDISCRETION 

Le pere.— Jeune homiiie! Con 
ment se fait-il qu’en entrant ici j 
vous troiive en train d’embrasse 
ma title ? 

Le ieune homme. — Paree qu 
vous ne faites pas aSsez de brqit e 
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Recit canadien 


Le Noel du capitaine Allan 


(1837) 


m. 


Y 


Soir de Reveillon 


L’enfant qui of frit une branche... 


Le vent qui s’etait eleve depuis 
une demi-heure chassait la neige en 
fine poudre et balayait la campa- 
gne. La route devenait impratica- 
ble. La nuit blanchatre etait plus 
difficile a percer qu’une nuit noire. 
Et la neige aveuglait. 

Le capitaine Allan arreta son che¬ 
val. Derriere lui, les hommes du 
peloton qu’il commandait s’arrete- 
rent aussi. Sur le fond du ciel, leurs 
silhouettes se deconperent. 

“Ou sommes-nous?” demanda le 
capitaine an sergent qui l’avait re- 
joinl. 

Cet homme, une main en abat- 
jour sur les yeux pour se garantir 
de la neige tourbillannante, scrutait 
1’impenetrable blancheur. 

“Je ne sais pas au juste, capitaine 
mais certainement pas trcs loin du 
village de Beloeil... Tenez, voic.i li¬ 
ne maison tout pres dont j’aperfois 
la lumiere... La, on nous renseigne- 
rait peut-etre. , 

—Hum! fit le capitaine, sceptique, 
demander un renseignement a un 
“habitant” canadien, pour nous au- 
tres sergents, c’est s’exposer a tom- 
ber dans la mauvaise route. 

—Oui, je sais, surtout depuis que 
le general Sir John Colborne fait 
pendre les condamnes politiques, 
ces Canadiens sont devenus farou- 
ches. Mais essayons tout de meme 
d’obtcnir un renseignement a cctle 
ferme.” 

La rebellion du Bas-Canada con- 
tre l e Gouvernement br.itannique ne 
connut pas d’epoque plus terrible 
que cet affreux hiver de 1827-38. Le 
temps des glorieuses echauffourees 
etait termine. Les batailles du Ri¬ 
chelieu et des Deux-Montagnes et 
ce magnifique automnfe de 1837, ou 
les Canadiens fran^ais enthousias- 
mes par Papineau s’appelaient les 
“Fils de la Liberte”, tout, cel a etait 
bien eloigne maintenant. 37, c’est 
les discours enflammes des jeunes 
patriotes”, c’est Papineau debout 
sur une borne et prechant la liber¬ 
te, c’est la victoire de Saint-Denis 
et les “habitants” en capot gris qui 
s’emparent des canons du colonel 
Gore, c’est. le docteur Chenier mou- 
rant au pied du clocher en feu de 
Saint-Eustache; 38, c’est le tribu¬ 
nal militaire, les prisonniers poli¬ 
tiques, les fermes qui brulent a l’ho- 
rizon de Montreal, c’est Papineau en 
fuite et Lorimer pendu. 

Les fermes se barricadaient et les 
maisons deineuraient closes tout le 
jour dans l’effort et l’attente des v.i- 
sites domiciliaircs. Et quand une 
femme osait rnettre la tete a la fe- 
netre, elle voyait parfois une troupe 
de .soldats anglais a cheval et, au 
milieu d’eux, un homme en capot 
gris qui marcha.it dans la neige. Re- 
connaissant le prisonnier, on allu* 
mait un cierge pour celut qui etait 
“compromis”. 

Car on arretait sans cesse des 
hommes. Souvent, a la nuit lombee, 
on frappa.it a la porte. Un officier 
entrait dans la maison et demandait 
a parler au pere, au frere, au fils qui 
.s’etaient compromis dans la rebel¬ 
lion. Etre compromis, c’etait avoir 
fait le coup de feu a Saint-Denis ou 
a Saint-Eustache, avoir tenu des 
propos anti-britanniques dans les 
assemblies politiques, avoir fait par- 
tic du Club des “Fils de la Liberte”. 
Et si F’homme n’avait pas'le temps 
de fuir, il etait conduit, entre qua- 
tre “habits rouges”, a la prison de 
Montreal! 

Cependant, le capitaine Allan 
s’elait avance vers la miiison qus 
le sergent lui avait sighalee. 11 
frappa au contrevent d’une fenetre 
de la poignee de son sabre. On en- 
tendil remuer a l’inter,ieur et la 
lumiere s’eteignit brusquement. 
Dresse sur ses etriers, l’officier es- 
saya.it de voir a travers le trefle pra¬ 
tique dans le battant de bois, il frap¬ 
pa de nouveau plus rudement et (jit 
en franca,is: 

“Ouvrez, au nom de la reine!” 

Quel effet ce mot dut faire sur 
les gens de la maison et quelle ter- 
reur dut blanchir leurs figures, in¬ 
quires. La lumiere reparut aussitot 
et la porte s’ouvrjt. 

Un vieillard s’y encadrait. Il por- 
tait la “tuque” de la.ine tricotee des 
“habitants” canadiens. Ses levres 
et son menton rases et ses courts 
favoris blancs apparurent en pleine 
lumiere. Le haut du visage demeu- 
rait dans l’ombre. Dans la chambre, 
eclairee d’une chandelle, le poele 
rouge jetait une chaleur igale. La 
neige s’engouffra par la porte en- 
tr’ouverte et le vent fit vaciller la 
lumiere. 

“Que voulez-vous?” 

—Nous allons vers Beloe.il..: 
C’est la montagne de Saint-Hilaire 
qui est la en face de nous?” de¬ 
manda l’officier. 

L’homme, avant de repondre, es- 
saya de percer la neige et la nuit 


d’un regard rapide. Derriere l’of¬ 
ficier a cheval, il entrev.it d’autres 
“habits rouges’. L’officier repeta 
sa question: 

“C’est Beloeil en face de nous? 

-—Oui. 

—Alors pour se rendre a Beloeil, 
il fant marcher droit devant nous? 

—Oui.” 

La porte se referma et le trefle de 
lumiere dans le contrevent de bo,is 
s’eteignit. Sans insisler davantage, 
le capitaine Allan dirigea son che¬ 
val dans la neige, de plus en plus 
epaisse, et le peloton reprit lente- 
ment sa route. 

Les premieres maisons du village 
de Beloeil se presenterent b.ientot. 
Le vent cessa de souffler subitement 
et la neige fine de tourbilloner. Sur 
la route mieux battue, les chevaux 
avancerent plus vite. Toutcs les 
maisons etaient eclairees. Les sol¬ 
dats anglais eta.ient parfois depasses 
par les traineaux atteles de chevaux 
rapides, Les ocupants couverts de 
fourrures se dressaient soudain et 
reconnaissant l’uniforme rouge, ils 
fouettaient furieusement les che¬ 
vaux, qui emportaient les glissantes 
carrioles dans un bruit de clochet- 
tes et de grelots. Les portes des 
maisons s’ouvraient et des gens ac¬ 
mes de lanternes marchaient les 
uns devant les autres dans la neige 
battue du chemin. La cloche de 
Peglise de Beloeil se mit a sonner 
et ceile de Saint-Hilaire, de l’autre 
cote de la riviere gelee, lui repon- 
dit. 

Les Anglais s’etaient arretes. 

“Que veut dire ceci? s’ecria le ca¬ 
pitaine Allan. Est-ce l’emeute qui 
reprend?” 

Pres de son cheval, les autres che¬ 
vaux vinrent se ranger. Les hommes 
se sentirent soudain affreusement 
perdus dans ce pays inconnu et hos¬ 
tile. Autour d’eux, des gens por- 
teurs de lanternes et des traineaux 
passaient toujours. Et la-bas, a 
Sain-Hilaire, de petites lumieres 
defilaient et des traineaux glis- 
saient pareillement. Les deux egli- 
ses, maintenant, lancaient a toute 
volee le son clair et long de leurs 
cloches. 

Les soldats se regardaient avec 
inquietude et, sans comprendre, se 
comptaient .instinctivement. Le ca¬ 
pitaine Allan eperonna nerveuse- 
rhent son cheval qui bondit dans la 
neige. Et le peloton galopa vers 
Peglise. 

File etait toute doree interieure- 
ment par mille cierges. Sous le por- 
tique de bois, les gens ete.ignaient 
leurs lanternes avant d’y penetrer. 
On entendait le bruit des pieds frap- 
pes par terre pour faire tomber le 
neige collee aux galoches. En haut 
du clocher, perdu dans le ciel main- 
tenant etoile et brillant, le son tom- 
bait ininterrompu et vibrant dans 
Pair glace. 

Le capitaine Allan avait saute a 
bas de cheval et, apres un ordre 
bref a ses hommes, il penetra seul 
dans Peglise. 

Les gens s’ecarterent sur son pas¬ 
sage. Des femmes qu’il frola se si- 
gnereUt rapidement. Les hommes 
detournaient de lui leur regard et 
serrajent les pOings en grognant. 
Ceux qui etaient agenouilles dans 
les bartcs s’etaient leves. Ne sachant 
que faire, ils attendaient en le re¬ 
gardant fixement. 

Le Cure, deja au pied de l’autel et 
qui allait comiuencer la messe, eh- 
levait rapidement sa chasuble. Au¬ 
tour he lui, quelques notables qu vil¬ 
lage etaient Venus se ranger. Ce¬ 
pendant, les laissant debout dans le 
choeur, le pretre s’avanea dans la 
nef a la rencontre du soldat anglais. 

Celui-ci fut fige dans une surprise 
soudaine. Il parut intimide par tous 
ces regards tournes vers lui. Et 
quand le cure, vetu de blanc, arriva 
a lui, il cligna des yeux deja eblouis 
par la lumiere des cierges. Un 
grand silence regnait dans la vieille 
eglise, oil flottait l’odeur chaudc des 
cires brulees. 

“Que, venez-vOus faire ici, Mon¬ 
sieur?” 

Le pretre avait parle a vo.ix haute 
et presque rudement. Il continua: 

“Nous celebrons la messe de Noel 
... Allez-vous en.” 

De la main, il indiqua la porte. 

Et le capitaine Allan, joignant les 
talons, salua militairement et s’en 
alia. 

“La messe de Noel, se disait-.il en 
remontant a cheval, ils celebrent 
Noel. C’est vrai, c’est Noel!” 

Les clocher.s des deux eglises sem- 
blerent lui repondre et, tout en trot- 
lant dans la neige au milieu de ses 
hommes silencieux, il songea a sa 
famille lointa.ine, a la fete de Christ¬ 
mas, la plus grande fete de l’annee 
pour un Anglais. Et il revit ses pa¬ 
rents, sa femme, ses deux enfants 
qui, la-bas, au dela des mers, dans 


Pauvre homme, approche-toi de l’atre et chauffe-toi, 
Notre maison. ce soir, va devenir la tienne; 

Elle n’a, sois-en sur, rien qui ne t’appartienne 
Et te fait un accueil plein d’un tranquille emoi. 

^ 

Puisqu’une bonne etoile a guide ton destin 
Vers nous, dan s le chemin de neige et,la nuit noire, 
Bois, mange, ecoute aussi la merveilleuse histoire, 

Que la tradition transmet du temps lointain. 

* * * aw 

Des effluves d’amour, des hymnes et des choeurs 
Ont passe sur je monde en Souffle de mystere. 

Les pauvres, aujourd’hui sont les rois de la terre; 

Un espoir d’etre heureux envaliit tous les coeurs. 

❖ <♦ 

Il semble que l’on vit. ce soir, dans l’irreei; 

Un enfant pauvre est ne sur de la paille fraiche, 

Et la terre fleurit la gloire de sa creche, 

De gui, de houx, de buis, de roses de Noel. 

-t- •:* 

0 miracle du reve, o miracle d’amour, 

Quelque chose de doux tombe sur nos pensees: 

Il entre un re.confort dans' les ames blessees: 

Chacun de nous aura,le pain de chaque jour. 

❖ ❖ -t* 

Et, pauvre homme, avec nous, fais de tout coeur ce voeu: 
Que l’homme soit enfin san s envie et sans haine; 

Qu’il soit bon et qu’il n’ait aucun sujet de peine; 

Que ce shir le plus pauvre ait du pain et du feu. 

Charles POISSON. 




la nuageuse Angleterre, devaient 
songer a lui en ce moment. 

Un attendrissement le saisit. Il 
pensa que dans deux annees son re¬ 
giment regagnerait la patrie absente, 
qu’il en aurait fini avec son exij, 
qu’iil pourrait celebrer Christmas 
avec les siens. 

“Sergent, dit-il, ie regrette d’avoir 
derange ces pauvres gens pendant 
leur office. Ils ont eu horreur de 
moi. J’etait tres timUle quand ce 
pretre blanc m’a cliasse de l’eglise. 
Je me suis conduit comnie un etour- 
di et un homme sans education. Je 
regrette vraiment... 

Capitaine, repondit l’autre, c’est 
a Saint-Hilaire, le village en face, 
qu’habite l’homme que nous cher- 
clions.” 

Le capitaine Allan tressaillit. 

“C’est vrai, nous cherchons cet 
homme”. 

Il tira un papier de sa tunique et, 
allumant une'petit lanterne sourde 
qui pendait a sa sefie, il lut: “Jo¬ 
seph Dauphinet, medecin, compro¬ 
mis a la bataille de Sa.int-Denis, 
blesse legerement a Saint-Charles, 
habite le village de Saint-Hilaire, 
derniere maison avant le mur du 
manoir. Ami de Papineau et de 
Nelson. A quitte sa maison et s’est 
refugie dans la montagne, mais il 
evient de temps en temps revoir sa 
famille. Tacher de s’en emparer. 
Agitateur dangereux.” 

Et le signalement de Joseph Dau¬ 
phinet, medecin, sdivant ces ins¬ 
tructions. 

Mme Dauphinet terminait l’arran- 
gement de l’arbre de Noel. Elle atta¬ 
ched aux branches vertes d’un sa- 
pin plante dans une caisse, des 
jouets, des cornets de bonbons, de 
petites chandelles et des guirlan- 
des de papier de couleur. Les gestes 
de la ieune femme etaient rapides. 
Ses mains fines, son profil regulier, 
ses bandeaux de cheveux noirs pas¬ 
saient et repassaient devant une 
grande glace qui surmontait une 
commode en acajou. Ce salon, meu- 
ble de gueridons, de fauteuils de 
crin et de l’inevitable poele dans une 
niche, annoncait une,. calme aisance. 
Au mur, tendu d’un papier a fleurs, 
etaient appendues ces gravures en- 
cadrees, sentimentales et pueriles, 
tant aimees de la premiere epoque 
victorieuse et louis-philipparde. On 
y voyait la chatelaine qui attache un 
billet au cou d’une tourterelle et le 
beau cavalier en chapeau haut de 
forme et pantalon a sous-pieds qui 
envoie des baisers a line dame de¬ 
bout sur le perron d’un chateau 
blanc. Dans un vase bleu, un bouquet 


de fleurs en porcelaine offrait son 
eternelle fraicheur. Le dos des fau¬ 
teuils etait orne de dentelles au cro¬ 
chet et d’ouvrages brodes par la 
maitresse de la maison. Sur un gue- 
ridon, un beau service de Saxe e- 
pais et fragile. La piece etait eclai 
ree de flambeaux d’argent poses sur 
les tables. 

Comme son mari, Mme Dauphinet 
appartenait a la portion de la bour¬ 
geoisie canadienne qui avait pris 
part au mouvement antianglais. Sans 
calculer les chances d’une rebellion 
ouverte a main armee, ils s’etaient 
lances avec enthousiasme dans cet 
hercique tourbillon d’esperances. 
Enivres par les journaux et les ora- 
teurs patriotes, les deux jeunes 
epoux avaient reve la liberte et l’in- 
dependance, le docteur Dauphinet 
s’etait done terriblement compro¬ 
mis. 

Oublie aux debuts des arrestalions 
grace a son obscurite, il se savait re¬ 
cherche maintenant. Il avait cepen¬ 
dant continue a exercer son minis- 
tere au village de Saint-Hilaire et 
dans les campagnes env.ironnantes. 
Mais, depuis un mois, il avait quitte 
sa maison et s’etait refugie dans la 
montagne. La, dans une cabane de 
chasseurs, il vivait avec deux autres 
“compromis”, n e sortant que la nuit 
pour aller voir un malade ou venir 
rapidement embrasser sa femme et 
ses enfants. 

Qui done, pendant ce dur hiver de 
38, a denonce tant de Canadiens aux 
autorites anglaises? Helas! des trai- 
tres, des “moutons”, comme on les 
appelait alors! Il s’est trouve des 
gens de cette horrible race pendant 
toutes les guerres civiles ou etran- 
geres. Pour racheter sa vie parfois, 
le plus souvent pour un salaire, 11 
s’est trouve des hommes qui ont ven- 
du leurs freres. Cela est vieux com¬ 
me la guerre, comme la lachete, com¬ 
me l’humanite. 

La denonciations arrivait precise, 
avec des details, le signalement, 
l’heure oil le “compromis” pouvait 
etr e pris a coup sur. Et au cours de 
son proces, on apprenait avec sur¬ 
prise combien l’autorite militaire 
avait ete bien renseignee et avec 
combien de certitude. Il a suffi au 
Canada, en 1838, d’une dizaine de 
“moutons” pour fa,ir e pendre ou exi- 
ler quelques centaines de “patrio¬ 
tes”. , 

Mme Dauphinet etait inquiete. 
Depuis quelques jours son mari 
n’osait pas paraitre au village, oil il 
avait vu roder des figures suspec- 
tes. Le medecin avait ete averti de 
(Suite a la page 5) 


(Suite de la premiere page) 

— Moi, j’apporte un petit mouton. 
Tcus apportaient quelque chose. 
Et tous chantaient le refrain des an- 
ges: “Gloire a Dieu. .. et pa.ix aux 
hommes...” ; 

Et l’enfant? Personne n’avait son- 
ge a lui donner quelque chose. L’en¬ 
fant n’apportait ni pain, ni lait, ni 
petit mouton. L’enfant prit son ba¬ 
ton, e’est-a-dire sa houlette. 

Les bergers, cur.ieux et contents, 
marchaient vite. Grand-pere et l’en- 
fait suivaient de loin, de loin. 

—Mais non, pas ici. C’est une eta- 
ble, dit le berger. 

—Mais il y a de la lumiere. 

-—Mais e'est une etable. 

Ils tendirent la tete doucemeni. 

— -Oh! le beau petit bebe! 

Grand-pere arrivait. 

—Laisser grand-pere passer le 
premier, dit le berger. 

Et 1’enfant, lui, dut rester en ar- 
riere. Personne ne lui dit: “Viens 
voir.” L’enfant resta seul dans l’om¬ 
bre de l’entree.. ..' 

Les bergers se prosternerent, ado- 
rerent. 

Grand-pere parla tout bas a celui 
qui s’etait nomme Joseph. Il dit: 
“Nous avons du pain, des vete- 
ments. .. Un petit mouton!” Ils ile- 
poserent tout au pied de celle qui 
s’etait nomniee Marie. Puls il ado- 
rerent encore et sortirent en recu- 
lant sans bruit.. . 

Et l’enfant? Personne ne lui avait 
dit: “Viens voir!” Et l’on s’en allait 
comme ?m 

* * * 

Les bergers etaient sortis. L’en- 
fait resta cache dans l’ombre. Il y 
serait reste toute l’eternite. 

Mais la jeune Mere, qui aimait Je¬ 
sus et qui aimait aussi les petits 
enfants. Pen fit sortir. Car elle avait 
devine l’enfant aux yeux pleins de 
lumiere... et pleins d’etoiles! 


— Viens pres de lui, enfant. 

Il fit un pas timidement. 

— Plus pres! 

Il fit un autre pas. 

—Plus pres... Plus pres encore. 

Les deux enfants se touchaient 
presque. , 

—Parle-lui. 

L’enfant leva ses deux grands 
yeux vers la maman. Et il pleurait, 
le pauvre enfant. 

— Parle-lui. 

L’enfant pencha son visage jus- 
qu’ii entendre le leger bruit de la 
legere respiration de ce beber infi- 
niment beau. 

—Comment t’appelles-tu, dit l’en¬ 
fant. 

Le bebe sourit. 

— Il s’appelle Jesus, dit la maman. 

— Moi, je m’appelle Jean, Mada¬ 
me. 

Jean! Jean! dit la vieille voix de 
grand-pere. Nous t’attendons. Jean 
se mit a genoux, les deux mains sur 
le bord de la creche, les deux yeux 
sur Jesus, et il fit sa pr.iere, ou plu- 
tbt son offrande. 

— Mon beau petit bebe Jesus, j’ai 
huit ans et je suis pauvre aussi. Je 
n’ai ni pain, ni lait, ni petit mou¬ 
ton .. . Ils ne m’ont rien donne. J’ai 
pris mon baton, ma houlette. Tiens, 
voici, je te la donne. Je 1’ai coupee 
dans le Jardin des Oliviers. . . , 

La jeune maman, je ne sais pour- 
quoi, ne souriait plus. Elle pleurait. 
Elle contemplait son Jesus et ne 
pouvait s’arreter de pleurer. . . 

-— Quand nous serons grands..." 

■—Jean! Jean! Nous partons! 

L’enfant ne termina pas. 

“Quand nous serons grands...” 

Bien sur," il ne savait pas pour- 
qiioi il avait dit cela. Jesus, lui le 
savait. , 

i . . .Et telle fut la premiere rencon- 
j tre de Jesus et de Jean, le discipje 
jbien-aime. 

Le Messager Canadien. 
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L’ARBRE 
DE NOEL 


(Conte Russe) 


Dans une grande ville, a la veille 
de Nolil par un froid vif, je vois nn 
jeune enfant, tout petit encore, de 
six ans, peut-etre inoins meme, pas 
assez grand pour qu’on le fasse deja 
mendier mais assez pour que, dans 
un an ou deux, on l’y envoie assu- 
rement. Cet enfant se reveille, un 
matin, dans une cave humide et 
froide. II est enveloppe d‘une sor- 
te de mechante petite robe de cham- 
bre et frissonne. Sa respiration sort 
en vapeur blanche; il est assis dans 
un coin, sur une malle; pour se de- 
sennuyer, il active expres l’lialeine 
de sa bouche, et s’amuse a la voir 
s’echapper. Mais il a tres fa ini. Plu- 
sieurs fois deja, depuis le matin, il 
s’est approche du lit de planches 
reconvert /d’une paillasse mjinpty 
coniine crepe, 01 V est couchee sa 
mere malade,, la tete appuyee, en 
guise d’oreiller, sur un paquet de 
hardes. 

Comment est-elle la? Elle sera 


venue probablement, avec son en¬ 
fant, d‘une ville etrangere, et elle se¬ 
ra tombee malade. La proprietaire 
du taudis a ete, il y a deux jours, 
arretee et menee au poste; c’est fe¬ 
te, ce jour-la et les autres locataires 
sont sortis. Cependant, un de ces 
porte-nippes est reste couche de¬ 
puis vingt-quatre heures, ivre-mort 
avant d’avoir attendu la fete. D’un 
autre coin sourdent les plaintes d’u¬ 
ne vieille de quatre-vingts ans, per- 
cluse de rhumatismes. Cette vieille 
a ete bonne d’enfants, jadis, quel- 
que part, maintenant, elle se meurt 
toute seule, elle geint, gemit, gro- 
gne apres le petit qui commence k 
craindr e d’approcher du coin ou 
elle rale. Il a b,ien trouve a boire 
dans le corridor; mais il n’a pu met- 
tre la main sur le moindre crouton 
de pain, et, pour la dixifeme fois, 
il vient reveiller sa mere. C’est qu’il 
fin,it par prendre peur, en cette ob- 
scurite; la soiree est deja avancee, 
et on n’allume pas de feu. Il trouve 
a tatons le visage de sa mere et 
s’etonne qu’elle ne bouge plus et 
qu’elle soit devenue, aussi froide 
que la muraille. 

Il fait done si froid! pense-t-il. 

Il reste quelque temps sans bou- 
ger la main sur l’epaule de la mor- 
te; puis, ,il se met a souffler dans 
ses doigts pour les rechauffer, et, 
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rencontrant sa. petite calotte sur le 
lit, il cherche doucement la porte 
et sort du sous-sol. Il serait sorti 
plus tot, s’il n’avait en peur du gros 
chien qui, la-haut, sur le palier, a 
la porte du voisin, abo.ie toute la 
journee. Mais le chien n‘est plus la, 
et voici 1’enfant dans la rue. 

Mon Dieu, quelle ville! Jamais 
encore il n’a vu rien de pareil. Ca¬ 
bas, d’oii il vient, la nu.it, il fait 
bien noir, il n’y a qu’une lanterne 
pour toute la rue; de petites mai- 
sons basses, en bois, fermees avec 
des volets; dans la rue des qu’il 
fait noir, personne; tout le monde 
s’enferme chez soi; seulement, une 
foule de chiens qui hurlent, des cen- 
taines, des miliers de chiens qui 
hurlent et qui aboient toute la nuit. 
Mais en revanche, la-bas, il faisait 
si chaud et l’on donnait a manger. 
Ici, mon Dieu! comme ce serait bon 
de manger! Quel tapage ici, quel 
tonnerre, quelle lumiere et quel 
monde! que de chevaux et de vol¬ 
umes! Et le froid,'le froid! Le corps 
des chevaux las, fume froid, et 
leurs naseaux brulants soufflent ■ 
blanc; leurs fers sonnent sur le 
pave a travers la neige molle. Et 
comipe tout le monde se bouscule! 

Mon Dieu! que je voudrais man¬ 
ger un petit morceau de quelque 
chose!... Voila que <^a me fait mal 
aux doigts.. 7 

Un garde de paix vient de passer 
et a tourne la tete pour ne pas voir 
l’enfant: 

—Vo,ila encor e une rue... Oh! 
qu’elle est large! On va m’ecraser 
ici, pour sur; comme ils orient tous, 
comme ils courent, comme ils rou- 
lent! ... Et de la lumiere, et de la 
lumiere! ;Et pa, qu’est-ce que c’est? 
Oh! quel grand carreau! Et, der- 
riere le carreau, une chambre, et, 
dans la chambre, un arbre qui mon¬ 
te jusqu’au plafond; c’est l’arbre 
de Noel... Et que de lumieres sous 
l’arbre! Il y en a, des papiers d’or 
et des pommes! Et, tout autour des 
poupees, des petits dadas. Il y en a 
des petits enfants dans la chambre, 
b.ien habilles, tout propres; ils rlent. 
ils jouent, ils mangent, ils boivent 
des clioses. Voila une petite fille qui 
se met a danser avec le petit gar- 
eon. Comme elle est jolie, la petite 
fille! Voila de la musique; on em. 
tend a travers le verre... 

L’enfant regarde, admire, et il rit 
deja; il ne sent plus de mal aux 
doigts ni aux.pieds, les doigts de sa 
mains sont deyenus tout a fait rou¬ 
ges, il ne peut plus les plier, et cela 
lui fait mal de les remuer.... 

Mais voila, tout a coup, qu’il sent 
qu’il a mal aux doigts; il pleure et 
s’eloignei II aperpoit a travers- une 
autre vitre, une autre piece et encore 
des arbres et des gateaux de toutes 
sortes sur la table, des amandes rou¬ 
ges, jaunes. Quatre belles dames sont 
assises et, quand quelqu’un arrive 
on lui demande du gfiteau; et la por-’ 
te s’ouvre a Chaque instant, il entre 
beaucoup de messieurs. Le petit 
s’est glisse, a ouvert tout a coup la 
porte, et est entre. Oh; quel bruit 
on a fait en le voyant, quelle agita¬ 
tion? Ausitot une dame s’est levee 
lui a mis un kopeck dans la main 
et lui a ouvert elle-meme la porte de 
la rue. Comme il a peur! 

Le kopeck lui est tombe des mains 
et a resonne sur la marche de l’es- 
calier; il ne pouvait plus serrer ses 
petits doigts rouges assez pour tenir 
la piece. Il sortit en courant, l’en¬ 
fant, et marcha vite, vite. Ou allait- 
il? 11 ne savait pas. Il voudrait bien 
pleurer encore, mais il a trop peur. 
Et il court, il court, it souffle dans 
ses mains. Et le chagrin le prend: 
il s e sent si seul, si effare. Et vsou- 
dain. Mon Dieu! qu’est-ce done en¬ 
core? Une foule de gens qui se tien- 
nent la et admirent. 

A une fenetre, derriere le carreau, 
trois poupees, iol.ies, habillees de ri¬ 
ches petites robes rouges et jaunes, 
et tout a fait, tout a fait comme si 
elles etaient vivantes! Et ce petit 
vieux assis qui semble jouer sur un 
violon. Il y en a aussi deux autres, 
de bout, qui jouent sur de petits, 


petits violons et remueni la tete en 
mesure. Ils se regardent l’un l’autre 
et leurs levres bougent; ils parlent 
vraiment! Seulement, on ne les en- 
ten d pas a travers le verre. 

Et l’enfant pense d’abord qu’ils 
sont vivants, et, quand il comprend 
que ce sont des poupees, il se met a 
rire. Jamais il n’a vu de pareilles 
poupees, et il ne savajt pas qu’il y 
en avait comme 5 a! Et il voudrait 
pleurer; mais c’est si drdle, elles 
sont si droles, ces poupees! 

Tout ii coup, il se sent saisi par 
son velement. Il y a, pres de lui, un 
grand mechant gargon qui lui assene 
un coup de poing sur la tele lui ar- 
rache sa calotte, et lui donne un 
croc-en-jambe. Il tombe, l’enfant. En 
meme temps, on crie, il reste un mo¬ 
ment tout raide de frayeur; puis, il 
se leve d’un bond et il court, court, 
enfile, une porte cochere, quelque 
part et se cache dans une cour, der¬ 
riere un tas de bois: 

-—Ici Ton ne me trouvera pas. Il 
fait sombre ic,i. 

— Il s’accroupit et se recoquevil- 
le; dans sa frayeur, il peut a peine 
respirer. 

Et, subitement, il sent un bien- 
etre! ses petites mains et ses petits 
pieds ne lui font plus de mal, et il a 
chaud, chaud comme pres d’un poe- 
le, et tout son corps tressaille. 

Ah! il va s’endormir! 

— Comme il fait bon dormir ici! 
je resterai ici un peu; et puis, j’irai 
encore voir les poupees, pensait le 
petit. 

Et il sourit au souvenir des pou¬ 
pees. 

—Tout a fait comme si elles e- 
taient v.ivantes!... 

•— Puis, voila qu’il entend la chan¬ 
son de sa mere. 

-—Maman, je dors... Ah! comme 
on est bien ici pour dormir! 

— Viens chez moi, petit gar§on, 
voir l’arbre de Noel, fit une voix 
douce. 

Il pensa d’abord que c’eta.it sa 
mere, mais non, ce n‘etait pas elle. 

Qui done 1‘appelle? Il ne voit pas. 
Mais quelqu’un se penebe sur lui et 
l’enveloppe dans robscupite; et lui 
il tend la main et.., tout a coup.—- 
Ohlquelle lumiere! Oh! quel arbre 
de Nqel! Nqn ce n’est pas un arbre 
de Noel, il n’en a jamais vu de 
semblable. 

Ou^ se trouve-t-il, njaintenant! 
Tout reluit, tout ravonne, et des 
poupees tout autour. Mais non, pas 
des poupees, des petits gar^ons des 
petites -filles. Seulement, ils sont 
bien brillants. Tous, ils tournent au¬ 
tour de lui, ils volent, ils l’embras- 
sent, le prennent, l’emportent, et 
lui-mfeme s’envole. Et .il voit sa mere 
le regarder et lui rire gaiement. 

Mam ail! Maman! Ah! comme il 
fait bon ici, lui crie le petit. 

Et, de nouveau, il embrasse les en¬ 
fants et il voudrait bien leur ra- 
conter l’histoire des poupees der¬ 
riere le carreau. 

Qui etes-vous, petites filles? de- 
mande-t-il en riant et en les aimattt. 

C’est'l’arbre de Noel de Jesus. 

Chez Jesus, ce jour-la, il y a tou- 
jours un arbre de Noel pour les pe¬ 
tits enfants qui n’ont pas leur ar¬ 
bre a eux. 

Et ,il apprit que tous ces petits 
gar$ons et toutes ces petites filles 
etaient des enfants comme lui; les 
11 ns, morts de froid dans les cor- 
beilles ou on les a abandonnes a la 
porte des fonctionnaires de Saint- 
Petersbourg: les autres morts, en 
nourrice dans les isbas sans air des 
Tchanklmas; quelques-uns, mort de 
faim au sein tar ( i de leur mere, pen¬ 
dant la famine; d’autreS empoison- 
nes par l’infection des wagons de 
troisieme classe. Tous sont ici main- 
tenant; tous des petits anges, main- 
tenant; tous chez Jesus et lui-meme, 
parmi eux, etendant sur eux les 
mains, les benissant, eux et les pe- 
cheresses leurs meres, ,‘s 

Et aussi les meres de ces enfants 
sont la, a l’ecart, et pleurent; cha- 
cune reconnait son fils ou sa fille, 
et les enfants volent vers elles, les 
embrassent, essuient leurs larmes 



La divine pauvrete 


Bergers, void l’Etoile et la Nuit annoncees! 

Hatez-vous, humbles coeurs, pauvres gens, vers Celui 
Qui s’est au denument le plus triste reduit 
Pour que vos peines soient par la sienne effacees! 

❖ ❖ ^ 

Dans la brise vos mains tremblantes sont gercees, 
Endoloris, vos pieds battent le sol qui luit, 

Sous vos haillons 1’hiver glacial s’introduit, 

Par l’aiguillon du froid vos chairs sont transpercees . . . 

Doux bergers, qui croyez san s egal votre sort 
Obscur et misereux, vous ignorez encor 
Le supreme degre de l’humaine detresse! 

^ ^ 

Regardez: a-t-on vu pareille pauvrete? 

Un Dieu petit enfant qu’un souffle chaud caresse, 

Qui grelotte, et n’a rien sur lui que sa beaute .... 

• 

Albert LOZEAU 


avec leurs petites mains, et les sup- 
plient de ne pas pleurer, car ils se 
sentent si bien la. 

Et en bas, le matin, le concierge 
1 trouve le petit cadavre de 1’enfant 
refugie dans la cour, refroidi der¬ 


riere la pile de bois. On a trouve 
ijussi sa mere... 

Elle etait morte avant lui; tous 
les deux se sont revus dans les 
deux, dans la maison du Seigneur. 

TH. DOSTOIEVSKI. 


Le Noel du capitaine Allan 


(Suite de la page 4) 
se tenir sur ses gardes. Lit, en lui 
envoyant des vivres dans la monta- 
gne, elle avait fait recommander a 
son mari de rester la-haut et d’etre 
prudent. 

L’arbre etait pret. La jeune fem¬ 
me contempla son ouvrage. Les en¬ 
fants seraient enchantes. Il etait 
temps de les eveiller et de leurs dis- 
tribuer les cadeux que le bon saint 
Nicolas avait apportes. Helas! cette 
annee, il ne distribuerait pas lui- 
meme les beaux objets et les jou- 
joux! Et Mine Dauphinet contem- 
plait la defroque que son mari re- 
vetait chaque Noel pour amuser les 
petits: la tunique rouge rappelant 
de bien loin la robe ejiiscopale du 
grand eveque dont la tradition chre- 
tienne a fait le patron des enfants, 
la longue barbe et les sourcils d’oua- 
te pour figurer son grand age, le 
bonnet d’etoffe, vague souvenir de 
la mitre. Combien elle et son mari 
avaient pris plaisir a cette innocen- 
te supercherie qui faisait la grande | 
joie de la petite famille. Ils aimaient • 
le scepticisme, melee de croyance, 
des petits qui recon nafssaient la 
voix de leur paiia, mais qui etaient 
ravis du ieu dont ils n’etaient dupes 
qu’a moitie et dont ils eussent ete de¬ 
soles d’etre prives. 

Helas! cette annee, il faudrait 
bien se passer de saint Nicolas... 

Mme Dauphinet tressaillit. Trois 
coups legers avaient ete frappes au 
contrevent de bois. C’etait le signal 
convenu avec son mari.; Elle courut 
a la cuisine. La vieille servante ve- 
nait d’en ouvrir la porte et un hom- 
me s’elan?a dans la maison. 

“Toi, toi! mais comme c’est im¬ 
prudent! 

Et disant cela, la jeune femme 
couvrait de caresses le visage de son 
mari. 

“Ecoute, Elise, disait Dauphinet 
en enlevant son “capot” couvert de 
neige et secouant ses mocassins, 
songe done, une nuit de Noel! Je ne 
pouvais pas ne pas venir. Qu’au- 
raient pense les enfants? Leur Noel 
eut ete gate. Il leur faut saint Ni¬ 
colas. Je retournerai dans la mon- 
tagne d’ici une heure. Y T a vite les 
eveiller pendant que je mets raa 
barbe blanche.” 

Toute joyeuse, la jeune femme alia 
eveiller les petits et les avertir que 
saint Nicolas les attendait au salon. 

* * + 

Le capita.ine Allan laissait son 
cheval suivre les autres sans pres- 
que lui imprimer de direction. Sa 
pensee etait ailleurs, bien loin de ce 
lieu. Il fut brusquement tire de sa 
reverie par la vo.ix du sergent. 

“Capitaine, voila la maison.” 

L’officier redressa la tete. La nuit 
etait tres claire maintenant qu’il ne 
neigeait plus. Devant lu.i, une mai¬ 
son penchait son grand toit blanc. 
La lumiere filtrait par les trefles des 
eontrevents, Tout pres, le mur d’un 
pare et, dans le lointain, les chemi- 
nees du manoir de Saint-Hilaire se 
dressaient au-dessus des arbres. 

“C’est la, repetq le sergent.” 

Le capitaine sauta dans la neige. 
Les soldats l’imiterent. Ils s’appro- 
cberent doucement de la maison. 

“Postez-vous en arriere, a la porte 
de la cuisine et devant chaque fe¬ 
netre et, si vous voyez fuir un hom- 
me, tirez dessus. Vous, sergent, at- 
tendez devant la porte d’en avant. 
Si l’homme est la et qu’il res.iste ou 
refuse de me suivre, j’appellerai.” 

Et l’officler, gravissant d’un saut 
le petit perron de deux marches, 
traversa la galerie de bois qui orne 




toujours la fapade des maisons ca- 
nadiennes et heurta le marteau de la 
porte. 

Elle s’ouvrit et la v.ieille servante 
des Dauphinet apparut, tenant un 
flambeau a la main. En apercevant 
l’officier anglais, elle ne put retenir 
un cri de terreur. 

“Les habits rouges!” 

Et elle s’enfuit a travers le corri¬ 
dors vers la cuisine. Le capita.ine Al¬ 
lan penetra dans la maison en di¬ 
sant a haute voix: 

“11 est impossible de fuir, la mai¬ 
son est cernee.” 

Deux portes se trouvaient de cha¬ 
que cote du corridor et un escalier 
blanc au fond. Derriere Tune des 
portes, ,il entendit tin bruit etouffe 
de voix, un pietinement. II saisit la 
poignee de cette porte. 

Le salon apparut. L’arbre etait 
tout illumine de petites bougies, les 
joujoux etaient deja distribues et 
traina,ient sur l e tapis. Dans un 
fauteuil, une petite fille blonde se'r- 
rait contre son coeur tremblant une 
grosse poupee aux yeux ecarqiulles 
et au sourire de porcelaine peinte. 
Appuyee au mur, Mme Dauphinet 
serrait fievreusement deux de ses 
enfants contre elle. Enfin le qua- 
trieme enfant, un petit garpon de 
quatre ou cinq ans, se tenait accro- 
che a saint Nicolas. Tous contem- 
plaient l’officier avec une anxieuse 
terreur. 

Vetu de la longue robe, le bonnet 
sur la tete, la barbre blanche etalee, 
le medecin ne savait quelle decision 
prendre. Tenter de fuir lui avait 
paru impossible. Il savait la mai¬ 
son cernee. Resister, n’etait-ce pas 
exposer les siens? Il eut un geste 
desesp-ere et vaulut faire un pas, dire 
quelque chose. La voix se contracta 
dans sa gorge. Il ne put que temdre 
les bras. Sa femme et les q-uatre 
petits vinrent l’cmbrasser etroite- 
ment en silence. Le capitaine Allan 
avait eu un geste de profonde sur¬ 
prise en entrant dans le salon. Com¬ 
me tout a Theurte, a 1‘eglise, if eut 
la sensation d’acoomplir un acte in- 
convenant, une de- ces actions qu‘’un 
veritable gentleman se reproche tcwi- 
te sa vie avec li onte. Pour la se- 
conde fois, duranf: cette nuit, il se 
sentit un intrus, un indiscret et un 
butor. Devant ce {pere, cette jeune 
femme, ces enfants surpris en ple.i- 
ne joie, il se sentit intimide affreu- 
sement. Il songea aussi a sa famille 
qui devait en ce moment meme ce- 
lebrer la Noel; il vit 1’ies tetes ebourif- 
fees de ses enfants, sa chere fem¬ 
me pensive qui devait songer tris- 
tement a lui:.. Et, salitant militaire- 
ment, comme il avait fait a l’eglise, 
le capitaine Allan pivota sur ses 
pieds et qiiitta la maison. 

Il ordonrta brulalement a ses hom- 
mes de remionter a chevad et part.it 
au galop survi du peloton-.. Et com¬ 
me le sergent trottait bof.te a bot- 
te avec lui, il lui dit simplement: 

“Notre liomme n’etait pas la. Je 
regrette d’avoir fait peur a Mme 
Dauphinet et anx enfants.... Le me¬ 
decin Joseph Dauphinet est un hom- 
me jeune, de treifte ans, aux favoris 
brans et aux cheveux noirs, et j’ai 
trouve la un vieux", a barbe blanche 
qui rie correspond pas du tout au 
signalement que m’en a donne le 
general Colborne.” 

Comme le vent s’elevait de nou¬ 
veau, la neige se mit a tourbillonner 
et le capitaine Allan releva le col de 
fourrare de son manteau, car il a- 
vait froid. 

Robert EE ROQUEBRUNE. 
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La vie religieuse 


Decouverte de 
reliques 

On les decouvertes, derniere- 
ment, dans une cache secrete 
de la cathedrale de Belgrade 

LA SAINTE CROIX 


VIENNE.— Des reliques tres pre- 
cieuses que l’on croyait perdues de¬ 
pute vingt ans et probableinent de- 
truites lors de la revolution bolche- 
vistes russe, en 1917, ont ete decou¬ 
vertes dernierement dans une cache 
secrete de la cathedrale orthodoxe 
de Belgrade, Yougoslavie. II s’agit 
des reliques qui faisaient l’objet 
d’un cplte special dans l’Qrdre des 
Chevaliers de Malte: une portion de 
la Sainte-Croix, la imain de saint 
Jean-Baptiste et un tableau e 
sainte Vierge que l’on attribue a 
saint Luc l’Evangeliste. 

L’histoire de ces reliques depute 
deux siecles, vient d’etre racontee 
par un personnage russe qui, de par 



SOUMISSIONS 

Le ministere des Travaux publics re- 
cevra jusqu’a. midi, le mardi 11'Jan¬ 
vier 1938, des soumissions pour la con¬ 
struction d’nn edifice public a. AVa- 
dena, Sask. lesquelles soumissions de- 
vront etre cachetees, adressees au 
soussignd, et, porter sur l’enveloppe, 
on sus de l’adresse, les mots: “Soumis- 
sion pour edifice public, Wadena, 
Sask.,’ : 

On peut eonsulter les plans et le de- 
vis, etl se procurer la formule d4 r.ou- 
mission aux bureaux de 1’architect e en 
chef du ministfere des Travaux pul lies, 
Ottawa, de'l’drchitecte resident, ed fice 
public, Saskatoon, Sask., du coned rge, 
edifice du bureau de poste, Re; ina, 
Sask., et au bureau de poste de Va- 
dena, Sask. 

On ne tiendra compte que des rou- 
missions faites sur la formule forrnie 
par .le ministere, conformement iux 
conditions contenues dans ladite or- 
mule. 

Un cheque <Sgal & 10 pour 101 du 
monfanfc , <®e lia soumission, fai _ a 
1’ordre du m'iiiistre des Travaux pu’ ics 
et vise par une banque a charte au 
Canada, devra accompagner - cha ;ue 
soumission. On geceptera aussi com mo 
garantie des Jions au porteur du Dor 
minion du Canada ou de la Compagnie 
des chemins deafer Nationaux du Ca¬ 
nada' et d© seg compagnies constituan- 
tes, garant-ii Sans condition par le T>o- 
minioh du Canada, quant au capital 
et it, l'intergt, ou les bona susdits et, 
p’il y a lieu, un cheque vise pour com¬ 
pleter le montant. . 

R'EMAjRjQTJlS 1 .1,0 ministere four- 
nira, par llentremise de la division de 
1’architecte en chef, les bleus et le 
deviS de l’ouvrage sur reception d’un 
depot au montant de $10.00 sous forme 
d’un cheque de banque vise,, fait pay¬ 
able & 1’ordre du miliistre des Travaux 
publics. Ce (Wpot sera remis au do- 
posant d6s que’- lesdits bleus et devis 
seront .retournesi au ministere, pourvu 
que la chose soit faite pas plus tard 
qu’un mois apres la date fixee pour 
la reception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas remis 
au ministere dans ce delai, le depot 
sera confisqufi. 

Par ordre, 

■ J.-.M. SOMERVILLE, 

Secretaire. 

Ministere des Travaux publics. 

Ottawa,, le 13 decembre 1937 


sa charge officielle, avail ete cons- 
titue gardien de ces saintes reli- 
ques. 

Lorsqu’en 1797, File de Malte fid 
occupee par les troupes de Napo¬ 
leon, les Chevaliers de Malte, qui 
avaient toujours ete en possession 
de File, se repandirent par ttiutc 
l’Europe. Un certain groupe se re- 
fugia a St-Petersbourg, a la cour du 
czar, emportant avec 1 ui les reli- 
ques. II eut une chaleureuse recep¬ 
tion du czar Paul Ier qui Ini fit don 
d’un pied-a-terre dans la capitate. 

Les reliques furent pi acres dans 
la chapelle de cette bfitisse mate 
plus tard furent transporlees au Pa¬ 
lais d’Hiver, residence de Paul Ier. 
Quand la revolution Iiolchevisto 
eclata, en octobre 1917, lo Palais 
(i’Hiver fid la proie de la tourbe qui 
l’occupa et ie devasta. Les reliques 
renfermees dans des reliquaires de 
met id iirecieux serti de riches pier- 
ii disparurent el Fon crnt qu’el- 
les avaient ete detruites, et que les 
reliquaires etaient la propriety des 
gens qui les avaient derobes. A 
tout evenement, on n’en entendi! 
plus parler. 

On est d’avis que, sous le gouver- 
nement Kerensky, qui preceda la 
revolution d’oetobre, les reliques 
avaient ete reprises par Maria Theo- 
dorovna, veuve du czar Alexandre 
III et autrefois princessa Dagmnr 
de Danemark, qui les aurait em- 
portees dans le sud de la Riissie et 
puis, alors que cette partie du pays 
fut occupee par les troupes alle- 
: -.rides et austro-hongroises, en 
D.memark. 

Les heri tiers de Maria Tbeodo- 
rovna crurent de leur devoir de re- 
mettre les saintes reliques entre les 
mains des autorites suprenies de 
l’E'glise russe orthodoxe. Coniine 
ces autorites se sont refugiees lors 
de la revolution bolcheviste en You- 
goslavie, sous la protection du pa- 
triarche orthodoxe Varnava, elles 
avaient decide d’empofter avee elles 
les reliques en ce pays. 

Avec des precautions infin.ies, on 
les transporta ii Berlin, oii seul un 
petit nombre de personnes connu- 
rent leur existence, et on les depo- 
sa' dans la cathedrale orthodoxe de 
Fehrbelli-Platz. La police berli- 
noise avait ete avert ie du transfer! 
des saintes reliques et garda la ca¬ 


thedrale jusqu’a ce qu’on put trans¬ 
porter les reliques a Belgrade. 


Le probleme des Mexicains 
aux Etats-Unis 

Sur la demande de Mgr Dros- 
saert.s, archeveque de San Anto¬ 
nio, le R. P. Charles Taylor, O.M.I., 
a dresse un memoire sur les diffi- 
cultes qui, dans bien des localites, 
rendent le ministere parmi les Mexi- 
cains fixes aux Etats-Unis quasi in- 
fructueux. 

Le grand probleme est la pauvrete 
des Missions, 1’insuffisanCe des e- 
glises et le pennrie des pretres par- 
lant l’espagnol. San-Antonio, par ex- 
emple, a line population de 250,000 
habitants, (loot 125,000 eatholiques. 
Les Mexicains y forment un groupe 
d’environ 100,000 baptises. Trente- 
cinq pretres font le ministere par- 
mi eux, mais pour la lfiesse du di- 
manche de ces 100,000 il n’y a que 
six eglises! 

f.es chiflYes ne sont pas moins 
desolants pour les ecoles. Les six 
etablissements eatholiques de San- 
Antonio peuvent contenir tout ail 
plus 2,000 eleves, tandis que 20,000 
enfants mexicains devraient y trou- 
ver place. 

En dehors de San-Antonio, la si¬ 
tuation est pire encore, car les Mexi- 
cains demeurent sonvent a 40 et me- 
me it 00 m.illes de la residence de 
leur pasteur. Us ont leur petite cha¬ 
pelle locale, mais elle ne s’ouvre 
que deux tours consecutifs par 
mois, lorsque le pretre vient dire la 
messe et distrihuer les sacrements. 
‘Les enfants de ces 200,000 Mexi¬ 
cains disperses dans l’immense dio¬ 
cese de San-Antonio n’ont pas d’e- 
cole pour y apprendre les ver.ites 
d(‘ In foi. 

Aux Etats-Unis, le nombre des 
Mexicains-eatholiques. est de 2 mil¬ 
lions. 

Le R. P. Taylor demande qu’on 
fonde des ecoles et qu’on y appelle 
les Congregation religieuses. De 
plus, on doit habituer les Mexicains 
a souten.ir aussi de lour cote l’ecole 
et l’Eglise. Or, les premiers mission- 
naires du pays, des Espagnols et des 
Franfais, touches de la misere dans 
laquelle eroupissaient ces pauvres 
ames, avaient toujours la main ou- 
verte pour donner des au mo lies, et, 
aujoiird’hui, le Mexicain rosle en¬ 
core conva.incu que FEglise est la 
pour 1 ui venir en aide, meme du 
cote materiel. 


mands qiiitainions la terre des an- 
cetres et, pin- ce litre, nous ne vou- 


lon.s pas etre bafoues ni traites d’in- 
ferieurs’. 


L’episcopat allemand refute 
les accusations 

Les eveques allemands distribuent une lettre a leurs pretres. 
“Rien ne nous arretera dans l’execution de notr|e devoir”. ■ 
Le regime nazi traite avec severite 

LES RELIGIEUX ACQUITTES 


BERLIN. — Une lettre des eveques 
d’AUemagne a. circule le semaine 
derniere eliez les pretres de ce 
pays, dans laquelle Fepiscopat re¬ 
fute les accusations porlees recem- 
ment par le cornmissaire Hans Kerri 
et accuse ce dernier de n’ayoir pas 
respecte le concordat qui ava.it ete 
signe par l’Allemagne et le Vatican. 

Dans plusieurs eglises, au prone, 
— . 


Autant de Saveur 
de plus 


Vous serez bien aise d ap¬ 
prendre qu’enfin le plus 
grand vendangeur du Ca¬ 
nada a perfectionne 
port et sherry qui contient 
tous les attributs de l’ex- 
cellence , . . Dfemandez le 
nouveau HERMIT PORT 
HERMIT SHERRY. 



on a donne lecture de la lettre de 
Fepiscopat. Cette lettre est 1 ’line des 
plus energiques contre le regime 
nazi depuis quelques mois. On sail 
que Hans Kerri a declare reeeni- 
ment qu’un grand nombre de pre- 
.tres et de inoines subissaient ac- 
tuellement leur proees sous diver- 
ses accusations. La lettre dit: “La 
pluparl de ces religieux ont etc ae- 
quilles et quant aux aulres, ils sont 
en butte aux pires calomnies et in¬ 
jures.’? 

Et la lettre ajoute: “Cela ne pent 
plus continuer. Dans l’interet de 
FEglise et de la justice, nous soni- 
mes obliges de parler et do domin¬ 
eer le manege de l’Etal. Et, qu’on 
le sache bien, rien ne nous arretera 
dans l’exeeution de ce devoir, rien, 
ni les menaces, ni les mauvais trai- 
lements. Nous deniandons aux fai- 
bles de se redresser et de rester fi- 
deles a leur Eglise. Nous, catholi- 
ques sommes aussi de bons Alle- 


Les immigrants eatholiques au 
nombre de 2,546 en 1937 

L’aumonier du port, M. le chanoine Philippe Casgrain, nous 
communique d’interessantes statistiques. — Un serieux pro¬ 
bleme pour l’Eglise du Canada. — L'enseignement des 
langues etrangeres 

DES SUJETS ETRANGERS 


M. le chanoine Philippe Casgrain, 
G.M.G., aunionier des Immigranls 
Catholiques, a bien voulu accorder 
line entrevne a notre representant, 
an sujet du nombre d’immigrants 
appartenant a notre religion, entres 
ail pays, par les oceaniques qui 
tonchent notre port. Depuis, de nom- 
breuses annees, M. le chanoine Cas- 
grain est charge par 1’ArcheVeche 
de Quebec de veiller ail soin des 
nines de ces eatholiques qui arri- 
vent des vieux pays afin de s’e- 
lalilir dans noire contree. 

Au coin’s de ses voyages, a ti- 
tre d’aumonier militaire, pendant 
la Grande Guerre, M. le chanoi- 
ne Casgrain s’est aussi renseigne 
de facon particuliere sur la Rus- 
sie et depuis lors, il a suiv.i atten- 
’tiveinent jla 'propagande sovieti^- 
<iue au Canada. 

Au sujet des immigrants ea- 
tholiques, notre distingue inter- 
loeuteur nous communique d’a- 
bord le tableau suivanf; qui cou- 
vre la periode s’etendant depuis 
Fouverture de la navigation, le 
19 avril 1937, jiisqu’au 23 liovembre 
dernier. Voici cette statistique: 

Anglais, Mandate et Ecos- 

sais .330 

Allemands.97 

Franpais. 48 

Beiges v .28 

Italiens v 54 

Ukrainiens, el autres eath(- 

liques du rile oriental . 665 

Polonais. 330 

A’ougo-slaves, Greco-slaves 

et Hongrois . .: 7 988 

Total ... v t v . 2546 

“Une analyse de ces chiffres, ex- 
pliqna M. le chanoine Casgrain nous 
fail voir que les trois quarts de nos 
Limp,grants caitholiques Jviennent 
de l’Europe Centrale. La majorite 
etaient des epouses et des enfants 
allant rejoindre des chefs de famil- 
le etablis an Canada et en mesure de 
b.ien pouvoir a la subsistance de leur 
fain i Ho. 

"11 script in juste, en effet, d’em- 
peelier un pere de famille de fai- 
re venir ici et a ses frais, sa fem¬ 
me et ses enfants quand il est ca¬ 
pable de les faire vivre convena- 
blemenl. D’autant plus que l’argenl 
qu’il envoya.it outre mer pour le 
soutien des siens, sera desormais 
mis en circulation dans notre pays”. 

“Pendant la periode de l’imimi- 
gralion massive an Canada, la pro¬ 
portion d’inimigrants eatholiques 
venan't de F’Etirope Centrale etait 


encore plus .cou.sidfirable qu‘elle 
ne l’esl aujourd’hui. J’estime que 
nous avons aculllement au Cana¬ 
da environ un demi-million de ca¬ 
tholiques d’origine slave’”. 

M. le chanoine Casgrain aborda 
ensuite la question de I’aposlolat 
aupres de ces etrangers: “Quel pro- 
blenie pour FEglise du Canada de 
desservir une population compo- 
see dVdements si heterogenes et 
parlant des langues que l’immense 
liiajorite de nos pretres ignorent!” 

“Ce grave probleme de l’apos- 
tolat des etrangers n’a pas encore 
recu de solution et nous nous per- 
mettons d’en offrir une”. 

“Premierernent, nous suggerons 
l’enseignement des langues etran¬ 
geres dans nos Grands Sem,inai- 
res.” 

“Deuxieniement, nous deman- 
dons aux Ordres religieux de faire 
venir au Canada, de leurs convents 
d’Europe, des religieux pour Fa- 
postolat des etrangers el de les 
remplacer la-bas par des religieux 
canadiens de leur ordre. Ces e- 
changes auraient un double effet: 
ils nous donneraienl j/nmediate- 
ment des religieux de differentes 
nationaliles qui rendraient de pre- 
cieux services a leurs eonipatrio- 
tes au Canada, el secondemcnt, grii- 
ce au sejour iirolonge de nos reli¬ 
gieux canadiens en Europe, nous 
aurions plus tard un bon nombre 
de reljigietux canadiens eapablbs) 
de desservir nos immigrants catho¬ 
liques d’origine etrangere.” 

“Nous croyons que si nos recom- 
mandations etaient in,tees en pra¬ 
tique, nous n’aurions pas A deplo- 
rer la perte (Fun si grand nombre 
de nos immigrants catholiques et 
le probleme serait resolu en par- 
tie, an grand avantage des ames 
et de FEglise du Canada.” 

A line derniere question au su¬ 
jet de la reprise de 1’.immigration 
dans noire 'pays, M. le chanoine 
Casgrain voulut nous donner son 
avis: “Le declin de la nationality 
en Europe, qui s’accentue de plus 
en plus, l’epuisement des grandes 
disponibilites de la race blanche, 
par suite de la Guerre, nous donnent 
lieu de eroire que l’ere du peuple- 
ment massif de noire pays est clo¬ 
se et d'entrevoir plutot une aug¬ 
mentation graduelle de noire po¬ 
pulation et sa stabilisation assez 
proebaine a un cliiffre modeste. 

(L’Action Calliolique) 


LE SUCCESSEUR DU 
CARDINAL PIZZARDO 

ROME - S. Exc. Mgr Filippo Ber- 
nardini, archeveque titulaire d’An- 
tioclie et nonce apostolique a Ber¬ 
ne, succede a S. E. le cardinal Piz- 
zarilo comme secretaire des Affaires 
eeclesiasliqiies extraordiinaires. Ne- 
veu du cardinal Gasparri, Mgr Ber- 
nardini esl lie a Pieve di Vasso, 
diocese de Norcia, le 11 novembre 
1884. Professeur de droit canoni- 
que ii l’universite de Washington, 
il fut nomme delegue apostolique en 
Auslralasie en 1933 et nonce apos- 
1 olio lie en Suisse en 1935. 


Tres distingue, d’une haute cul¬ 
ture, le nouveau prelat de la Se- 
cretairerie d’Etat a eu une carrrie- 
re diplomatique partiiculierement 
brillante. 


L’enseignement religieux 
obligatoire 

MANILLE, Philippines.- Soixan- 
te-deux inembres de l’Asseinblee 
legislative des Philippines se sont 
mis en tete d’un mouvement pour 
rendre obligatoire dans les ecoles 
l’enseignement de la religion et 
Famendement de la constitution en 
consequence. 


Pour une basilique mariale a Rigaud 


An cours de l’ete dernier, les 
lieux de pelerinage de la Province 
de Quebec out ete frequontes plus 
que jamais. Nous devons nous en 
rejouif, car, si notre population 
compte des elements dont les ten¬ 
dances font naitre quelque inquie¬ 
tude, il nous resle des motifs se¬ 
rieux d’esperer. Le peuple catlioli- 
que lie craint pas de manifester en¬ 
core sa foi. 

Au Sanctuaire de Lourdes, ii Bi- 
gaud, les foules ont succede aux 
foules et jamais au dire des habitues 
de ce lieu de pelerinage, on ne vit 
autant de pelerins gravir la route 
qui conduit aux pieds de la Vierge. 

La saison des pelerinages a ete 
marquee par la celebration du cin- 
quantenaire de la chapelle toute 
modeste de noire Lourdes canadien. 

A cette occasion, beaucoup ont 
formule le voeu que cette chapelle 
trop petite soit remplacee par un 
vaste temple. Aussi pousses par l’ex- 
pression renouvelee de si fervents 
desirs, les directeurs pensent qu’il 
est temps de satisfaire ce voeu u- 
nanime et de batir line eglise a No- 
Ire-Dame. 

Natiirellemeht, il ne s’agit pas 
d’obtenir des millions. Mais pour 
arriver a des resultats immediats, 
les directeurs du Sanctuaire orga- 
nisent pour le temps qui s’ecoulera 


FERMETURE D’UNE 
EGLISE AU MEXIQUE 

MEXICO.—- Le president Lazaro 
Cardenas a decrete la fermeture du 
temple du Sacre-Coeur de Jesus ii 
Jalapa, etat de la Vera Cruz, coni¬ 
ine une place d’idolatrie et sa con¬ 
version en une bibliotheque et un 
musee d’art et d’histoire. 


entre les dates du 8 decembre 1937 
et du 8 decembre 1938 une sous- 
eription populaire. 

Nous aimerioils a laisser entendre 
a nos souscripteurs que nous espe- 
rons de tons line bienveillante co¬ 
operation, avec la confiance que si 
ehacun fait au moins sa modeste 
part, nous arriverons a des resul- 
tills magnifiques. 

Circulaires, communiques aux 
journnux et causeries :i la radio, in- 
viteront :i la eharite. II importe a- 
vant lout de donner avec amour, a- 
vec piete. E 11 ne nous pressant 
point de met Ire un terme ii la sous- 
cription, nous permettons aux pau¬ 
vres qui aiment la sainte Vierge 
d’amasser la somnie ii souscrire a 
l’aide de sous qu’un par un, ils au- 
ronl voulu sacrifier pour honorer 
Notre-Dame. 

Imaginez le resultat auquel il est 
possible. . . il est facile d’arriver si 
ehacun veul l'epondi’e a Fappel. 
Nous batirons au sonimet du Rocher 
de Lourdes une chapelle capable 
de contenir 1,500 personnes... un 
vaste abri an has des terrasses pour 
les jours de grande affluence et un 
monastere suffisant pour les diree- 
teurs du Sanctuaire. 

Voici le temps des etrennes. Nous 
sommes assures que beaucoup vou- 
dront faire participer Notre-Dame 
ii leur generosite. Cejux qu’nura 
touches et convaincus notre appel 
peuvent nnresser leur offrande au 
Rev. Pere Directeur, Sanctuaire de 
Lourdes, Rigaud. 

Le plus vile sera le mieux et, 
ainsi que Fecrivait un fervent de 
notre oeuvre, “un torrent de contri¬ 
butions genereuses precipitera son 
cours vers le Rocher de Lourdes” 
et dans un avenir rapproche “la 
Blanche Vision de NOTRE reve se 
profilera sur le ciel de Rigaud”. 

COMMUNIQUE. 


Nous souhaitons 1 

Un Joyeux Noel 
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I CROFTON’S FLOWER SHOP S 




Edifice Princess Cafe 


Prince-Albert, Sask. 


Eel. 29761®' 
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ill 'Ip Kdurrhprv’illpl tllustratinn: Jules Paquette 
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WINES Catawba 


THE FAMILY WINES FOR ALL THE FAMILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 
Produced by T. G. Bright ( Western ) Limited, Regina, Sask. 




Les recherches de Pierre sur le compte de Ma¬ 
dame Rivar. etaient toujours vaines. Il en deve- 
nait morose, inquiet, et perdait l’appetit. De temps 
a autre il relisait les feuilles benies de la declara¬ 
tion de son pere. Cette phrase: “Tu auras la chan¬ 
ce de la voir, cette Eleonore, ta mere” lui brulait 
au coeur. Son voyage au Canada avait ete inutile. 
Aucun renseignement. Ce soir-la surtout Pierre e- 
tait sombre, quand il regut une lettre du gouver- 
aeac. 


Lord Gosford, voulait a tout prix se gagner les 
sympathies des Canadiens. C’est pourquoi il don¬ 
na a Montreal un grand banquet, oil plusieurs 
personnages de marque furent ses invites d’hon- 
neur. Sachant bien que Pierre de St-Luc s’etait 
deja fait une reputation aupres des homraes pu¬ 
blics, il tenait a le voir figurer a sa table. Pierre 
s’y rendit et se trouva en presence d’une quantite 
de convives des deux nationalitys. Tout le monde 
se trouvait un peu mal a l’aise, vu les circonstan- 


Au milieu du repas, un lieutenant qui commen- 
cait a etre echaufl’e par ie vin, prononqa des paro¬ 
les plus ou moins deplacees a l’aclresse des patrio- 
tes. Il osa meme trailer de laches ceux qui se sau- 
vaient aux Etats-Unis. Pierre allait eclater, quand 
un gentilhomme intervint. Il se leva de table, et, 
frappant de son poing, il declara: “Je suis canadien- 
francais, et je ne permettrai pas que ma race soit 
bafouee” Humilie, le petit lieutenant se conlondit 
en excuses. - - •- . 
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‘LE RECUEIL” 


SOMMAIRE (hi NUMERO de DE¬ 
CEMBRE 1937: 

Vers la decouverte des causes du 
cancer, condense de la revue “Vi- 
vre d’Abord”; Les mains qui par- 
lenl, de “Jo Sait Tout”; Les pro- 
blemes de la propr.iete fonciere, de 
“La Revue Trimestrielle”; Le Scou- 
tisme, de “La Revue des Jeunes”; 
Inventions Perdues, de “Miroir du 
Monde”; Quel sera l e destin du 
Nippon industriel?, de “La Science 
et la Vie”; La diplomatic amerieai- 
ne et l’Europe, de “L’Esprit Interna¬ 
tional”; Les insectes et nous, de la 
“Revue des Questions Scientifi- 
ques”; Le monde des profondeurs 
sous-marines, de “Miroir du Mon¬ 
de”; L’esclavage dans le monde, de 
“Monde et Voyages”; Quand un 
Fubrer rencontre un autre Fuhrer, 


de “Candide”; Les yeux, miroirs 
de la sante, de “Je sais Tout”; Shir¬ 
ley Temple grandit, de “Lecture 
Pour Tons”; L’enfant sans defaut, 
de “ConSerencia”; L’AJlemagne 
l’Europe, de “La Nouvelle Revue”; 
L’influence de la lumiere sur les 
vegetaux, de Monde et Voyages”; 
Nous n’irons pas plus vite dans 100 
ans, de “Je Sais Tout”; Probleme 
social. .. probleme non resolu, de 
“Revue des Conferences”; La guer¬ 
re des Jaunes aura-t-elle lieu? de 
“Vu et Lu”; De la jungle an studio, 
du “Jounal de la femme”; Les ta¬ 
bles tournantes, de “Marianne”; 
Connaissez-vous Paris, des “Nou- 
velles Litteraires” — avec tine bon¬ 
ne douzaine d’articles et d’articu- 
lets formant 96 pages an total. Eh 
vente a 25c le iiumero dans tous les 
depots. Abonement $3 par an a C. P. 
100, Station “B”, Quebec, P. Q. 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de 1’education 
Campagne dirigee contre 1’ignorance, la peur et la negligence 

par j.-w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai¬ 
re DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


A SASKATOON 

Si vous voulez de s BIJOUX 
Allez an 

BIRK’S JEWELRY STORE 

CRAMER'S JEWELRY STORE, 137-2e avenue X. 

Si vous v uilez des CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVINO CO. LTD. 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS 
Allez Chez 

CASWELL’S LIMITED 

McGOWAN’S LTD., 2e Ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

L. A. GILLESPIE, 2-ll-3e Ave. Slid. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, 5 l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
Allez 5 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

SI VOUS VOULEZ DE PATIXS 
Allez au 

HAMP’S CYCLE & AUTO SUPPLY CO. 344-2e Ave. S. 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP. 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

S-ASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 
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$ L. A. GILLESPIE * 

$ HORLOGElR & BTJOUTIER V 
^242-8e ave Sud. Saskatoon, Sask.<$ 
^Vous souhaitant 
& UN JOYEUX NOEL £ 


PELLICTJLES — TOUTES OP 
GRANDEURS, Developpees AO*- 

avee une impression de chaque nS- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2i5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

Tlie Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


^ A tous nos clients et amis $ 
nous souhaitons 

6* UNE BONNE ET $ 

$ HEUREUSE ANNEE £ 
(j! et esperons vous servir en 1938 £ 

i CRAMER’S JEWELRY \ 
g STORE | 

J Reparation de montres -— »* 
& emetteur de pernti s de manage p 
$ 137-2e avenue N. SASKATOON ^ 
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Article No. 9. — La prevention 
du Cancer No. 1. 


Dans une manufacture de ca- 
drans, de montres a Newark, N.-J., 
18 jeunes filles qui etaient employees 
il y a quelques annees, a illuminer 
ces cadrans au radium, avaient l’ha- 
bitude (le se servir de leurs 16vres 
pour donner la forme voulue aux 
petites brosses dont elles se ser- 
vaient. En travaillant ainsi, elles se 
trouva.ient a avaler un peu de ra¬ 
dium. Ce radium se localisa dans 
leurs os et toutes ces jeunes filles 
souffrirent dons la suite de sar- 
come (qui est une forme de can¬ 
cer) des os des jambes, du bassin 
of d’autres parties du squelette. Un 
pareil accident ne se reproduira 
vraisemblablement plus. On prote¬ 
ge maintenant ces ouvr.ieres par des 
mesures preventives appropriates. 

II est lamentable de constater que, 
dans tous les pays du monde, les 
medeeins ne voient la plupart des 
malades souffrant de. cancer qu’a 
un stade trop avance de la maladie 
pour effectuer un traitement cffec- 
tif ou dont le resultat ne peut etre 
que douteux. Les resultats extra- 
ordinaires que la medecine preven¬ 
tive a obtenus dans plusieurs ma¬ 
ladies, comme la diphterie, la lie- 
vre tvpbaide, la gnstro-enterite des 
nourrissons, la tuberculose et gene- 
ralement les differents infections, 
son! un encouragement a diriger nos 


efforts dans la voie de la preven¬ 
tion du cancer. Comment done pou- 
vons-nous prevenir le cancer ou, 
au moins, en diminuer les effets 
desastreux? 

1 . — En evitant toutes les causes 
d’irritation que Ton sait predispo- 
ser au cancer. 

2. — Par l’examen medical pe- 
riodique. 

3. — Par l’education a) des mede- 
cins; b) de la population en gene¬ 
ral. 

Les causes d’irrilation driivent 
etre evitees. 

On sait fort bien que, au moins, 
quand il s’agit des cancers super- 
■ficiels. les causes d’irritation jouent 
un role extraordinaire. Le goudron, 
certaines varietes d’huiles a lubri- 
fier et une longue liste de produits 
chimiques se .sont demontres ca- 
pables de provoquer le cancer chez 
des animaux. 

Il est possible maintenant d’enle- 
ver des huiles la substance qui pro- 
duit le cancer; les ouvriers en gou- 
dront peuvent se proteger par le 
port de gants. Nous avons ainsi des 
centaines de moyens de nous pro¬ 
teger contre Tinfluertce defavorable 
des substances irritantes. 

Les lecterns qui desirent avoir la 
serie complete des aviicies du doc- 
leur McCullouffh sur le cancer pen- 
vent les obtenir en s’adressant a la 
Li/jiie de Sante du Canada. rue 
Bond, Toronto. Out. 


Coin du college Mathieu 
La J. E/C. 


ACHETEZ DES PATINS POUR 
UN CADEAU DE NOEL 


Vous souhaitant 

UN JOYEUX NOEL 
$ ET UNE HEUREUSE ANNEE g 

& HAMP’S CYCLE & $ 

Auto Supply Company 

344-2e Ave. Sud, — Saskatoon 


Liste de prix gratuite sur 
demande 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et plus 
Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


Sous l’energique et bienvelllanle 
initiative du R. P. Superieur, un 
mouvement vient de naitre, une or¬ 
ganisation vient de se constitiier 
au College,— e’est la J.E.C. (Jeu- 
nesse Etudiante Catholiique). Voib’i 
deja un an qu’elle a pris racine par- 
mi nous, un an de preparation el 
d’organisation, et voila, enfin ce 
mouvement d’Action Catholique 
taut recommande par le Pape Pie 
XI qui etale sa fleur de Charite, 
de purete et de joie au College Ma¬ 
thieu. 

La J.E.C. a commence au mois tie 
decembre 1936 avec le R. P. Joya!, 

O. M.I., comme aumonier. An mois 
de juin 1937, elle comptait deja 
quelques membres en preparation. 
Comme au debut de cette presente 
annee scolairc le R. P. Joyal re- 
cevait une nouvelle obedience, le R. 

P. Veilleux, O.M.I. accepta la charge 
d’aumonier jeciste. Des le commen¬ 
cement des classes il commence le 
recrutement d’autres membres pour 
mieux organiser ce mouvement qui 
devra “Garder au Christ la Jeunes- 
se Etudiante”. 

C’est enfin le 6 novembre que 
le R. P. Aumonier apres mure re¬ 
flexion, choisit le comite, qui com- 
prend troiis membres, un president, 
Gerard Verhelst; un secretaire, 
Paul-Emile Bechard; un habile tre- 
sorier, Eugene Bourassa. L’organi- 
sation du Comite semble heureuse 
et promet de fructueux resultats. Le 
comite fonde, il s’agissait d’orga- 
niser au plus tot le Cerele d’Etude. 
Ce dernier se tint le 5 decembre 


QUAND vous ete* a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux caf 6 s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 
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dans notre salle jeciste — salle pre- 
paree par les dirigeants et les mili¬ 
tants et decoree par un gencreux 
seminariste. Il ne faut pas oublier 
dans tout ce travail les encourage¬ 
ments precieux du R. P. Superieur. 
Enfin, nous void a dans notre salle 
pour notre premier eercle d’etude 
auquel assistent les trois dirigeants. 
les militants qui sont au nombre de 
sept aetuellement et le R. P. Au- 
'monier. Apres de chaleureuses, 
mais charitables discussions de part 
et d’autre, nous (irons les conclu¬ 
sions pour Taction concrete a re- 
aliser, mais malheureusement ia 
cloche du diner vient mettre fin au 
Cerele d’Etude qui avait dure pres 
d’un e heure. 

D’apres les organisations jecisles 
toute section ou plutot tout grou- 
pe fait une Assemblee Generale une 
fois par mois. Aussi le Comite juge 
bon de faire une Assemblee Genera¬ 
le avant les vacances, afin de con- 
vaincre les eleves du grand ideal 
de la J.E.C. et aussi de leur faire 
penser un peu a leurs vacances de 
Noel, afin que celles-ci pusisent 
leur etre profitables. A cette Assem¬ 
blee qui eut lieu le 12 decembre 
assisterent tous les sympathisants 
au mouvement, les aspirants, les je- 
cites, les militants et les dirigeants. 
Jusqu’a maintenant nous ne comp- 
tons que douze jecistes, mais les 
sympathisants et les aspirants fi- 
gurent nombreux. 

On y executa des chants jecistes, 
dus a la preparation assidue du R. 
P. Lemoine, O.M.I., assistant-au- 
monier; on y offrit aussi des cau- 
series donnees par les membres du 
Comite local, ce qui constitua la par- 
tie serieuse du programme. La par- 
tie recreative fut un melange de 
chants et de declamations tres ap- 
propries au but de TAssemblee. 

A vrai dire ce fut un succes au¬ 
quel aucun de nous ne s’attendait. 
Nous (les dirigeants et militants) 
formoris le grand desir de voir no¬ 
tre mouvement s’accroitre par un 
recrutement de nouveaux jecistes a- 
fin de realiser pleinement le but 
premier que nous nous proposons 
“Garder au Christ la Jeunesse E- 
tudiante”. 

Gerard Verhelst Philosophic I. 
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VOUS SOUHAITE 

UN JOYEUX NOEL 

et une bonne et heureuse annee | 




^ Une Bonne et 
g Heureuse 
Annee 

1 CASWELL'S 

i Limited 


Magasin pour homme SS 

« * 


Dans toute l’etendue du Canada, 
45 pour cent de la terre destin^e 4 
la irecolte de 1938 avait ete labou- 
ree au 31 octobre, contre 46 pour 
cent a la date correspondante en 
1936. 

* * * 

Le Canada est le pays qui expedie 
Ie plus de conserves de ble d’lnde 
et de feves au lard sur la Nouvelle- 
Zelande. Nous depassions egale- 
ment tous les autres pays dans les 
expeditions de pois verts, mais 
TAustralie a pris les devants der- 
nierement sous ce rapport. 


Le tiiermomMre 
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Si le thermometre monte a 
500 nous publions a 12 pages. 


S’il descend a 500 nous se- 
rons dans la detresse. 


Il nous resite encore 1144 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 


Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivant s ont deja renou- 
vele presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver. Battleford, North Battle- 
ford, Meskanaw, Leoville, Mak- 
ma, Edam, Jack-Fisr. Meota, 
Vawn, Paradise Hill, Wliite 
Star, St-Hippolyte,' Tisdale, 
Kennedy, Batoche, Shaunavon, 
' Wolseley, Ormeaux, Spirit- 
wood, St-Louis, Storthoaks. 
Celtic. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Bellegarde, Radville, White- 
wood, Frys, Antler,, Redvers, 
Souris Valley, Canlal, St-Denis, 
Meyronne, Dumas, Montmartre, 
Sandall, Willow-Bunch, Le Pas, 
Coderre. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Perigord, Ile- 
a-la-Crosse, Mervin, n’ont plus 
qu’a recueillir de nouveaux a- 
bonnes. 


Ile-a-la-Crosse a fait une ad¬ 
mirable campagne pour renou¬ 
veler tous ses abonnements et 
nous envoyes trois nouveaux. 


Prud’homme nous a envoy 6 
20 nouveaux et Makwa 5. 


|2Ji 


CHRONIQUE 

SPORTIVE 


LIGUE NATIONALE 


1 LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Samedi, 18 decembre 

Prince-Albert 1 — Flin Flon 4 
* * * 

' ' Dimanche, 19 dectembre 

Prince-Albert 1 — Flin Flon 4 


Jeudi, 16 decembre 

Toronto 4 — Canadiens 2 
Rangers 2 — Americans 0 
Detroit 1 — Chicago 3 

4* + * 

Samedi, 18 decembre 

Boston 3 — Maroons 1 
Americans 2 — Toronto 3 

♦ * * 

Dimanche, 19 decembre 

Canadiens 2 — Rangers 2 
Americans 1 — Chicago 0 
Boston 4 — Detroit 2 


Position des equipes 

MARDI, 21 DECEMBRE 
SECTION CANADIENNE 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto . . 

.. 15 

7 

4 

4 

18 

Canadiens 

. . 16 

6 

4 

6 

18 

Americans 

15 

7 

6 

2 

16 

Maroons .. 

. . 16 

6 

9 

1 

13 

SECTION AMERICAINE 


Boston . . . 

. . 14 

9 

3 

2 

20 

Rangers . . 

. . 15 

8 

5 

2 

18 

Chicago . . 

. . 15 

5 

8 

2 

12 

Detroit . . . 

. . 16 

3 

12 

1 

7 


Les meilleurs compteurs 

LUND I, 20 DECEMBRE 



B 

P 

Pts 

Drillon, Toronto .... 

. 9 

10 

19 

Dillon, Rangers . 

. 8 

8 

16 

Gagnon, Canadiens . . 

4 

12 

16 

Mantha, Canadiens .. 

. 10 

5 

15 

Stewart, Americans . 

. 8 

7 

15 

Jackson, Toronto . . . . 

. 7 

8 

15 

Apps, Toronto . 

6 

9 

15 

Barry, Detroit . 

6 

8 

14 

Horner, Toronto . . . . 

. 3 

11 

14 


Position des equipes 

J. G. P. N. Pts 

Flin Flon ... 8 7 1 0 14 

Pr-Albert ... 7 2 5 0 4 

Saskatoon ..7 2 5 0 4 


LA LIGUE DU SUD DE LA 
SASKATCHEWAN 


Mardi, 14 decembre 

Weyburn 1 — Yorkton 3 
Regina Aces 1 — Moose Jaw 8 
* * * 

Vendredi, 17 decembre 

Yorkton 4 — Regina Aces 5 
Moose Jaw 3 >— Weyburn I 
* * * 

Lundii, 20 decembre 

Yorkton 6 — Regina Aces 2 
Moose Jaw 9 — Regina Vies 0 


Position des equipes 

J. G. P, N. Pts 
Moose Jaw .. 6 6 0 0 12 
Weyburn ... 7 3 3 1 7 

Regina Aces. 6 2 3 1 5 

Regina Vies. 6 1 3 2 4 

Yorkton ... 7 2 5 0 4 


HA! HA! HA! HA! HA! HA! HA.. 


Une vache, en broutant, gobe une 
abeille. La prisonniere, affolee, m 6 - 
ne un train terrible dans l’estomac 
incommode. La vache medite. Que 
faire? Une idee! En avalant quel- 
ques flours riches de nectar, elle 
apa.isera certainement sa locataire. 
Celle-ci s’empresse en effet de bu- 
tiner et, gorgee de sues, s’endprt 
aussitot... 

Oui, mais, quand l’abeille se r6- 
veilla, la vache avait disparu. 
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McGOWAN’S LTD. | 

- & 

DIRIGEANT VOTRE ATTENTION SPECIALE M 
VERS NOS ATTRAYANTS g 

SPECIAUX DE NOEL! 


DANS LES BAS CHICS POUR DAMES, g 

VRAIS GANTS DE CUIR DOUBLES DE WAPPA, J? 
FOULARDS, BLOUSES, JOLIE LINGERIE, |f 
MOUCHOIRS, HABITS DE SPORT, g 

TOILETTERIE, CRAVATES POUR HOMMES, etc. g 

— A DES PRIX SPECIALEMENT REDUftS — % 


CHICS CHAPEAUX pour 
DAME s’ecoulant a. 


Moitie Prix 1 


Vous off rant nos i 



Voeux de Fetes 1 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 22 decembre, 1937 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DH I/OUKST* 


diens I 

ST“ v I 


MAZENOD 


JOURNEE DE L’ASSOCIATION 

Mardi, 14 decembre an soir notre 
petit cercle .de l’A.C.F.C. s’est reuni 
an presbytere de Mazenod. M. Achil- 
le Bouffard, de Palmer, dirigea l’as- 
semblee comnic president. M. I’ab- 
be Albert Gravel, notre cure et cha- 
pelain, donna une conference sur 
les services que l’A.C.F.C. rend aux 
Franco-Canadiens de l’Ouest et la 
necessite de l’aider de nos.offran- 
des. 

M. Arthur Cormier, percepteur re- 
cueillit les contributions suivantes: 

$5.00. — Abbe Albert Gravel, V.E. 

$1.00. — MM. Achille Bouffard, 
Jean Bourree, D. Cantin, Z. Dou- 
cettte, Aug. Pilon. Fr. Rioiix. 

50c.— Mine A. Cormier, Melles Ma¬ 
rie Bourree, Marietta Nadeau et Lu- 
cienne Pilon, MM. A. Cormier et 
Paul Pilon. i 



TOTAL:— $14.00 

Suivit un programme litteraire et 
musical. Mme Jean Bourree recita 
un joli poeme: Hommage a la lan- 
gue franpa.ise” par Marguerite. Elle 
nous fit ensuite une interessante 
lecture sur les “Heros de 1837” Vint 
ensuite un vigoureux plaidoyer du 
secretaire, M. Marcel Pilon intitu¬ 
le: “Parlons francais!” De vieux 
Noels et des chansons frangaises 
! furent executes par les jeunes. 
Ma.ints souvenirs d’autrefois furent 
evoques par nos braves pionniers, 
tandis que Mines Cormier, et Bour¬ 
ree et Mile Lucienne Pilon servaient. 
un gouter des plus substantiels. 

On se separa apres avoir chante 
en choeur: “Bonsoir, mes amis, bon- 
soir!” et l’hymne national “O Ca¬ 
nada”. 


PARADISE HILL 


Mile Rose Janelle est partie; pour 
l’Est, afin d’v suivre un traitement. 

* + + 

Mine Desautels et ses deux fils 
I sont aussi en promenade dans l’Est. 

* * * 

line partie de cartes a ete orga- 
jnisee, au profit de Rarbre de Noel 
de l’ecole Saint-Albert. La soiree 
ja lieu le 22 decembre. 

* 4- 4- 

Tin diner a ete servi par les Da¬ 
mes de RAutel, au profit de l’Eglise; 
ce fut un beau succes. 

* * * 

M. 1’abbe Leon Forget, notre cu¬ 
re, est alle suivre un traitement en 
Californie. Nous lui souhaitons un 
prompt retablissement... et de 
bonnes vacances. C’est le R. P. Le- 
tarte, O.P., qui le remplace. Ce der¬ 
nier est toujours pret a tous les de- 


vouements pour ses paroissiens. 

* * ♦ 

Le 29 novembre dernier, M. A. 
Blais rendait son ame a Dieu. Sa 
depouille mortelle a etc transportee 
a Edmonton, ou il a vecu longteinps. 
Sa fille, Mme Paul Lachambre, l’y 
accompagna. 

* * * 

Mile Irene Pelletier est venue re- 
cennnent passer une fin de semaine 
chez M. Henri Bonnet. 

* * * 

Mine Aime Brassard a passe quel- 
ques jours chez ses parents. 

* * * 

M. Adolphe Bertrand .passe l’hiver 
a la Butte, chez ses filles. 

* * * 

M. et Mme D. Brassard et leur fils 
sont venus visiter leurs parents. 

* * + 

Mme Nedelec, Mme Aime Bras¬ 
sard et Mme Labrecque se sont ren- 
dus a Battleford pour affaires. 

4 * ♦ 

M. et Mme Fred Masson ont eu 
la douleur de perdre leur bebe. Nos 
sympathies a la famille eprouvee. 

* * * 

Bientot, ce sera les vacances de 
Noel, et l’on n’entendra que des 
cris de joie. Bonnes vacances a 
tous. 


Nous leur souhaitons un prompt 
retablissement. 

* * * 

Le choeur de chant, plein d’en- 
thousiasme sous la direction de M. 
Rene Leboeuf, nouveau maitre- 
chantre, prepare une belle Messe de 
minuit. II est a esperer que la tem¬ 
perature soit ideale pour ces jours- 
la. ! 

Depuis deux ans a cette occasion, 
il a fait un fro,id siberien. 

* * * 

M. Florent Foisy, nous a quitte 
la semaine derniere pour un voyage 
dans l’Est. Notre ancien maitre- 
chantre nous reviendra-t-il seul 
au printemps? 


VONDA 



Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


CUT KNIFE 

Une vraie fern pete de l’Ouest ca- 
nadien a completement hloque nos 
chemins d’auto. Pour se proniener 
nos fermiers se servent. de la car¬ 
riole cbauffee. C’est fypique, me¬ 
mo poetique. de voir cette boite car- 
ree tiree par deux chevaux, avec 
son petit tuvau servant de chemi- 
nee d’ou s’echappe un long filet 
de fumee blanche. C’est le cas de le 
dire, la necessite est mere de l’in- 
vent.ion! 

+ * 

Mme Patrick Murphy celebrait le 
8 decembre dernier son 66eme an- 
iniversaire de naissance. Plusieurs 
parents et amis ont profite de cette 
occasion pour lui offrir leurs meil- 
leurs souhaits de sante, et de nom- 
breux cadeaux de fete. 

* * * 

Une soiree-surprise, organisee par 
les membres du choeur de chant, a 
eu lieu chez M. Henri Dion, a l’oc- 
casion de son 52eme anniversaire 
de naissance. Comme d’habitude, la 
soiree a ete-tres.agrfeable et un dfi- 
licieux gouter fut servi par Mme H. 
Dion ot sa fille, Isabelle.’ 

* * * ;> j 


EN VIS1TE 




Chez sa mere, Mme L. : Byers de 
Saskatoon. ■ ** 

* * * ’ 

Mile Nora Parker d’Edmonton 
chez sa soeur Mme Foster. 

* * * . 

LES MALADES 

^Imc Patrick Murphy, Mine K. 
Kronebush, Mme M.-D. Rack. 


Famous 

Since 1904 


The British Columbia Distillery Company Ltd., 
purveyors of fine spirits to Canada and the world, 
are proud to reooinmend the distillations listed 
herewith. Bottled in Bond under Government 
supervision, all are renowned for their quality and 
distinguished flavor. Order your Holiday supply 
early and avoid disappointment. 

MONOGRAM 

CANADIAN RYE WHISKY 

Superb in flavor and matured 9 years in 

oak casks before bottling . 

FIVE SCOTS 

SELECT WHISKY 

Blended from fine old Highland malts • 

MONOGRAM 

LONDON DRY GIN 

Distilled after the finest London traditions • • • 
rare in flavor and perfect in quality. 



For your Protection Look for this Seal on all Brands 




THE BRITISH COLUMBIA 
DISTILLERY CO. LTD. 

New Westminster, B.C. 




JACK FISH 


DEICES 

Le 2 decembre on nous annonpait 
la irtort de Ursule St-Amant, agee 
de 27 ans, fille de M. Jos. St-Amant 
de cette paroisse. Malade depuis 
plus d’un an, ses forces l’abandon- 
naient peu it peu malgre les soins du 
medecin. 

Ses funerailles eurenl lieu le 4 
decembre a la paroisse. Les por- 
teurs etaient: MM. Rene Bru, Emile 
Arcand, Ernest L’Heureux, Georges 
Bru. A la famille en deuil nous of- 
frons nos sinceres sympathies. 

* * * 

BAPTEMES 

Chez M. et Mme Willie Bourgault, 
une fille, Alice, Louise. Pflrrain: M. 
Emile Arcand, marraine: Mile Au- 
relie Arcand. 

Chez M. et Mme Philippe St-A- 
jmant, un fils, Gilbert, Joseph. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Henri 
Brti. 

Chez M. el Mme Henri Lavigne, 
un e fille, Evelyn, Mae. Parrain et 
marraine; M. et Mme Roger Larson. 

Chez M. et Mme Leo Pollard, une 
fille, Anita, Gilberte, Marie. Parrain 
et marraine: M. Severe Catellier, 
Mile Gilberte Brunault. 

* * * 

MARIAGE . 

Trois de nos jeunes gens ont pris 
le moyen efficaee pour ne pas Tes¬ 
ter vieux gar^ons: ce seul moyen 
c’etait la mort, mais tous ont choisi 
la mort la plus douce: le mariage. 
Ce sont M. Marcel L’Heureux avec 
Mile Lucille Rousseau, de Delmas; 
M. Conrad L’Heureux avec Mile Ju¬ 
liette i^qlin de Paynton; M. Clarence 
Duhaiqje avec Mile Beatrice Nault 
de Fairliolm. 

Nos ife|icitations et nos souhaits 
de bonhebr a ces nouveaux maries. 

' !, ‘ 4 * * 


DIVERS 

jg . t 

Mile Marie Rose Dion, fille de M, 
Ravid Dion, est entree au noviciat 
des ! iSo^urs de lfEnfant-iJesus, a 
North Battleford. Nous lui souhai- 
tons la perseverance dans sa noble 
vocation. 

* * £ 

M. Aurele Arcand qui s’est frac¬ 
ture une cote se retablit. 

* * * 

M. Georges Beatcli et sa famille 
nous ont quittes pour s’etablir dans 
la region de Prince-Albert. 

* * * 

M. Georges Gelinas et sa famille, 
ainsi que son frere, Delphis nous 
ont quijtes pour les Etats-IJnis. 


La bibliothequqe paroissiale, or¬ 
ganisee par le Comite de L’A.C.F.C., 
est maintenant ouverte et a ia dis¬ 
position de tous ceux qui aimenl 
lire. 

Il y a au-dessus de 5C0 volumes 
de tous genresj. Ces volumes ont 
etc divises en trois classes: 1.— Li- 
vres pour les enfants; 2.^- Romans 
pour a duties; 3.— Livres serieux 
pour adultes. 

Cette bibliotheque est placee sous 
la direction de Mile Gerardine Les- 
celleur comme -bibliothecaire, avec 
Miles Therese de Margerie et Irene 
I.oiselle, comme assistantes. 

Le seul temps auquel on pourra 
venir emprunter des livres ou ve- 
nir les rendre sera apres la Messe 
le dimanche ou apres les offices et 
le sameai entre deux heures et trois 
heures de l’apres-midi. Il serait 
done inutile de venir a tout autre 
moment car les jeunes filles en char¬ 
ges ne se trouveraient pas la. 

Le local est le parloir de l’ecole 
separee. 

Prepez done avantage de cette 
bibliotheque qui a ete installee sc¬ 
ion le voeu emis a la Convention 
generale de RA.C.F.C. Elle est en- 
tierement gratuite et vous procure- 
ra des heures agreables de lectures 
francaises durant les longues soi¬ 
rees d'liiver. - 

* * * 

FUNERAILLES 

Apres une longue maladie, Mme 
Adelard Loiselle est morte parmi 
les siens a Vonda. Ses funerailles 
eurent lieu dans l’eglise paroissiale. 
M. E. Caille conduisait le corps, M. 
Adrien Loisell e portait la croix et 
les porteurs etaient MM. Onile et 
Aime Loiselle, Osias et Oscar Loi¬ 
selle. 

A la famille eprouvee nous of- 

frons nos sinceres condoleances. 

+ * + 

Nous avons le plaisir de souhai- 
ter la bienvenue h M. W. Latour et 
a sa famille venant resider a Von¬ 
da. M. Latour est assistant gerant ii 
la Banque de Commerce et nous es- 
perons que lui et Mme Latour se 
plairont parmi nous. C’est tout a 
fait un gain pour notre paroisse 
d’avoir une nouvelle famille cana- 
dienne-francaise. . . 

-Jf % 

... ' ’ - C: ” L ' ' V‘:. ' 

Les enfants de Recole separee 
donnaient dernierement un concert 
qui fut fort apprecie. Sous la di¬ 
rection de nos devouees Religieu- 
ses, nos enfants vinrent nous mon- 
trer leur petits talents et le public 
leur prouva son plaisir par lies ap- 
plaudissements nourris. 

La distribution des prix de fran- 
ijais suivi la s.eance et un gouter, 
organise comme toujours par Mme 
Ed. Caille, presidents de RA.C.F.C. 

* * * 

NAISSANCE' ' 

A M. et Mme Paul Emile Sirois, le 
2 decembre, un petit garcon, bapti¬ 
se Joseph, Robert; Le parrain et la 
marraine etaient M. et Mme J. Stras- 
ser de Nipaxvin. 



i Souhaitons 


« 

& 


Un Joyeux Noel 


a tous 

nos clients et amis 


Jour nee de 1’Association 


FERLAND 

PERCEPTEURS: MM. F.-J. Dion, 
Antonio Chabot, H.-A. Barsalou, 
Alexandre Laberge. 

$1.00— Avila Chabot, J.-A. Four¬ 
nier, Alexandre Laberge, Charles 
Fournier, William Patoine, Louis 
Fournier, Pierre Larose, Noe Cha¬ 
bot,- H.-A. Barsalou, J.-N. Couture, 
J.-A. Morin, Joseph Nogue, Alphon¬ 
se Dion, F.-J. Dion, Anonyme. 

50c.— J.-B. Couture, Sylvio Cler¬ 
mont; 

25s.— A. Mongeon, Alfred Dion, 
M. Mirault, J. Hudon, H. Pinet, Ant. 
Fournier, Leo Fauchon, Tho. Fau- 
chon. 

15c.— Ludgei’ Couture. 

10c.— Azarius Roy, Charles Bois¬ 
vert. 

TOTAL:-$18.35. 

PLESSIS 

CONFERENCIER - DEILEGtTE: M. 
Napoleon Couture, de Ferland. 

PERCEPTEUR: M. Arthur Rivard. 

$1.00.— M. l’abbe J.-A. Vachon, 
Antoine Morin,-Joseph Pratte, Jef. 
Deshaies, Arthur Nobert, Alexan¬ 
dre Jean, Arc. Lambert, Ilonore 
Dumelie, Joseph Chorel. 

50c.— Oscar Daoust, Albert Da- 
oust, L. Dumont, Napoleon Griffard, 
25c.— Joseph Faille, Joseph For¬ 
tier, H. Geffrion, Gerard Pratte, Ar¬ 
thur Rivard. 

10c.— Gerard Dumelie. 

. £-4-0 ‘l . • 


DOLLARD 

CONFERENCIERS-DELEGUES: M. 
1’abbe Bisson, de East-End, MM. 
Jean Dupeyron et Henri Latour, 
de Dollard. 

PERCEPTEURS: Mile Noella Pou¬ 
lin, MM. J.-L. Marquis, W. Poisson, 
Joseph Audette. 

$2.001— Menard Freres. 

$1.00.— M- Rqbbe Dufresrie, D. 
Gregoire, A. Dufresne, Henri La¬ 
tour, Jean Dupeyron, Mme P. Pou¬ 
lin, J.-L. Marquis, W. Poisson, M. et 
Mme W. Nolin, Joseph Audette. 

50c.—‘ L. Bideaux, 'J.-E. Marquis, 
J. Crevolin, G. Roy, Mme J.-A. Roy, 
Paul Lafrance, A.-P. Duwez, Mme 
Rouleau, Joseph Lemieux, Mme J. 
Arcand, Mme J. Desjardins, R. Fon¬ 
taine, Armand Roy, G. Sicotte, Louis 
Audette, C. Gosselin, Paul Audette. 
40c.— A. Arcand. 

35c.— J. Leroy. 

25c.— Ei. Roy, N. Piquette, J. Ma- 
thieu, M. et J. Bernadette, H. La¬ 
france, D. Audette, A. Audette, Mme 
M. McGoverne, LI. Charest, J. Gias- 
son, N. Goulet, E. Coderre, A. Mar- 
chand, J. Bellefeuille, M. Damp- 
housse, Mme F. Charest, W.-S. 
Gregg, C. Vandaelle, Joseph Auger, 
Mme F. Coderre, B. Damphousse, 
Adelard Roy, A. Sicotte, Noe Au- 
delte. . 

15c.— A. Gobeil, G. Stevenot. 

10c— E. Berck, L. Gosselin, B. 
Alexandre. 

TOTAL: $27.85. .- -.- 




1 RALPH MILLER LTD. | 

A 915 Ave Centrale Prince-Albert, n? 

g : •» 


EN HONNEUR DU 
CHRIST-ROI 


BEAU GESTE D’UN MISSIONNAI- 
RE CANADIEN-FRANCAIS 


Face ii la terre sovietique, en 
pleine mer de Behring, sur le sou- 
met d’une lie rocheuse qui s’eleve 
comme un autre Gibraltar ii 900 
pieds au-dessus du niveau de la 
mer, se dresse depuis quelques se- 
maines une statue en bronze du 
Christ-Roi. 

C’est a un jesuite canadien-fran- 
fais, le P. Bellarmin Lafortnne, na- 
t.if de RAssomption ef missionnaire 
en Alaska depuis 35 ans qu’est du 
ce beau geste. 

Apres avoir converti les deux 
cents esquimaux qui habitent celte 
ile, situee a 85 millcs de Nome, il 
Rappela “Rile du Christ-Roi”, puis, 
il obtint avec le concours du vi- 
cairc apostolique de RAlaska, Mgr 
Criniont, S.J., qu’une statue du di- 
vin Redempteur fut erigee a son 
sommet. C’est un des freres en re¬ 


ligion du P. Lafortune, le celebre 
P. Bernard Hubbard, “le pretre des 
glaciers” comme on l’appelle, qui 
se chargea de faire installer la sta¬ 
tue sur son haul promontoirc. • 


LA PAIX EN MENAGE 

— Elle est epatante, la femme de 
Georges; elle rit toujours ii ce qu’il 
appelle ses “plaisanteries”. 

— Elies sont peut-etre intelligen- 
tes? 

—Non, c’est elle qui Rest. 


'«OCS PARDONS FRANOAIS 

PrencHptions rehiplt«R aver aoio 
Tons Ironvcrc/. tel tout qal s'acti^te 
dans one Pharmacia 
PHAHMACI R 

Bamford 

-En face du magasln Woolwortb 

TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

ie plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

a. tout.«« ra.rauM 

S! »otr* auto a beaoln de rfcpa 
rations, rene* nout voir. 

Noa prix von* eurprendront 

“New Auto 
Wreckers 

T61: 2202 151 Rite R!v«r 

Prince-Albert. 8a«k. 




Protggez la seuie paire 
d’yeux que vous aurez 
jamais—et conservez 
votre Inestimable 


«£**»««***«««*•« u 





F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


#24 Ave Centrale, Prince-Albert 



The Ideal dill larJJAD. 



A 


— 


Svih.- o . ■ 

>4- < 
Kjl 

u 

i:,vr: * 



For Xmas this year, qiue 
him a case of his fauorite 

OHEMIAW 
IAGIR, 

Itoinhere can be found a 
qift more appropriate for a 
man—arid nowhere a beer 
of supenor qualitq. 







54 -C 


SASKATCHEWAN 























































































































































